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— em,To ] ny . ser la nuit sous un arbre, Or, il fut réveillé pour expédier de braves gens l’autrLe Monde lustre par un son étrange, analogue à celui qu'on monde ! .

.
émettraiît en énonçant le mot * kurrhy-kurrhy ”. —Erreur, Monsieur le Préfet, © Hoty-
Le lendemain, le négociant apereut dans l'arbre homme T Je suis dûment diplômé Fae.on nid géant pourvu d’une ouverture cireulaire té de Paris, mais il m'est avant. d'agir

At PUS Auto 2OUMMAS MIUNINÉ Ou CANAOA d'environ 20 pouces de dinmètre. Une tête cou- ainsi qu'on me le reproche, Ja à, ne par |

memes
ronnée de poils ou de cheveux brune, se montra, raceroes me réussit Mieux... Avan I treBUREAU ehvonnt t-Jnéques et un animal deseendit de l'arbre en se laissant prendre, quand je Pratiquais selon |, “leg, ;

Falfice de Ua ee re ms elisser le long des branches. érevais de faim... Par pitié, monsis Préfet
Boîte du Bureau de Poste pour lu Corremnor dance, sf * Dans la journée, M. Van Beuren rencontra Me mhouleves Pas mon gagne-pain,rey de metres enamt II des indigènes qui le remirent dans le bon che- --%k vous m'assurez T5, reprend F 1 per.
azniMrs me wont paw rendu min, Mais, intrigué par ce qu'il avait vu, il proches1 Que Vous n'avez ri. as )
Quatre mols, $1.00. . . . sgre retourna à l'arbre en compagnie du doeteur Pros 2 yo
Una 800.11111101 Blxmols LE Wardchouse, Pendant trois mois, celui-ci campa cu pin les bond Je médecin “ne àTo SOMMAIRE près du nid pour étudier les moeurs de ces ani- Codon? Copond,potions selon les 1 les dumaux, qui sont bien, Capris lui, les “ intermé- cor de ; op var » je near ede 1, rlsTENTE, Echos de partout. par L, d'Ornane, dinires * de Hacekel. ol enti » it cur pon lance oy “avoir

Le <ervice militaire en Europe. = Le “Les “asch perrizl *, comme les nomment ae van are e Drôle de ch. ele
chevalier G-A Drolet. Le marchane de los indigenes, sont tres peu féconds et proba- trouvera ue lofruitquar ri iIMusion = Homme
fortune. l'hotel-de-ville de Tours — blement en voice de disparition. D'une extrême eutable Io subtiles "I Bna tudis.
Notes <cientifiques (avee gravures). — Le propreté, îls se baignent souvent, ce que ne font ot ses at J ou ape parisien I ! bien,frère de lait, par Pierre Sales, -— Poésie: jamais les singes. Bien qu'ils vivent nus, Ces à w. " Le PayIotogIques ne Font boon,
La flee des vans, par Maurice Boucher, — animaux ne sont pas dépourvus de coquetterie, ‘* opérée » nombre de ses confrères Po rratent
Un baiser, monologue, par Lily Butler, “ur les te Nes se passent au cou dus colliers ARIF de mémesans redouter | sue

. ear les feinelle e pa 1 au €Propos d'étiquette. — Poésies Les gas de formés de brindilles et de baies, Hs soignent * + +
Camaret, par Léon Rimbault. — Choses beaucoup leurs petits Leurs mèrfs les bercent Les vertus de ln persuasion sont t. miennevraies Cavee gravures), Gaff< de ‘tré, en chantant, Is possèdent eu effet un langage à notre époque éprise de progres, gu Thre
rateurs, == Poésies Fennnes au jardin, par artieulé, mais leur vocabulaire est très pauvre, anglais s'en est emparé. Les fils d'A. l'ont
Fernand Gregh, — Chronique de la mode Leur nourriture se compose de fruits, de raci- pas craînt de mettre en scène un py! cu qui

vee gravures), Nouvelle: , Coeur d nes, d'oeufs d'oiseaux et de poissons. Ils con- prétend, en son rôle, qu’il uy a pas lads,
mére, qar René Merviet, Variété, naissent le feu, qu'ils apprécient beaucoup, bien mais des gens qui se croient atteints 0 fouls
Pages humoristiques. qu'ils soient incapables de l'aflumer. Un grou- de maux.SUPPLEMENT MUSICAL Armide WL pe de savants est parti dans la forét, à la re- Cela rappelle Molière, si l'on Vers as la
Gluek, air de ballet du de acte, - = Ma Nope cherelie des hommes-singes, farce britannique n’en eut pas moin- tete,
marie, célèbre chanson, par F. Bérat. l'authenticité de ces assertions est d'une Elle se débitait naguère à peu près 2 C2 une

FEUILLETONS, — Le portefenille ronge, grande valeur, et il va falloir s'en rendre comp- bonne femme s'adressant à l'étrange lien s-
Histoire illustrée de Napraléon ler, tes Si elle était prouvée, la puissance des pré- tre ennemi des ordonnances, et sans des

GRAVURES, — Kouropatkine, = Herbert de visions scientifiques, basées sur d’abstraites  pharmaciens: ; ;
Bismarck, —Mme Réjane. — Feu le che-_ théories, serait vue fois de plus démontrée. Docteur, vite, venez chez mor, ne "estvalier G-A. Drolet. — Le nouvel hôtel-de- Après tout. pourquoi douterait-on de parti au plus mal... Lo 0,
ville de Tours, — Paysages canadiens, — pris, si l'on tient compte des merveilles déjà ac- —Non, madame. Je nen crois ric,Scènes de la guerre ru-se-japonaise, — Aux complies par le génie des Leverrier. des Cuvier —Cependant !.. vrgrandes manoeuvres francaises, — Le siège et de tant d autres? ;Ç Je vous dis qu'il n’est pas malad croîtde Port-Arthur: La pyramide humaine. l'existence des pithécanthropes de Java ajou- l'être, voilà tout! Retournez chez v.Fauchense américaine. -—— Tombeaux de -
«mpereurs à Moukden. - Le club de base-
ball de Saint-Jérome, Variétés, — TDes-
-ins humoristiques. deux, — Frontispiece
«nu couleur.
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Etant de ceux qui pinignent ct redoutent les
detii-savants, je ne conseille pus à tout le mon-
de de live les oeuvres de Darwin ou eelles de
son disciple Haeckel, Du reste, leurs théories
ne sauraient convenir à la mentalité des masses,
dont elles contrecarrent les principes religieux.
Seule l'élite des nations “oceupe de physiologie
supérieure. et diffuse.
Cependant l'humanité a entendu dire si ou

vent depuis un demi-sièele, qu’elle descend, en
ligne directe, du singe; que, sans le croire tout
à fait, il lui arrive d'oublier le galhe des jolies
filles d'Eve et de comparer daueuns de see
types aux quadrumanes. De là, sans doute,
l'émoi que vient de produire une commnumnien-
tion scientifique, apparemment sérieuse. Si Fun
de ces jours elle était officiellement confirmée,
du coup, messieurs les adeptes de la -héorie de
l'évolution des espèces, auraient en main un
formidable atout. En effet. des solitudes de
Java, un savant américain annonce avoir étudié
les moeurs d’une colonie de pithecanthropes,
Que si ce vocable ne vous dit rien, sachez qu'il
(désigne un animal intermédiaire entre Thome
étle singe. Voici, d'après un rapport rédigé par
l'heureux naturaliste yankee, comment les cho-
ses se sont passées dans la grande île malaise:

“ Un négociant hollandais, M. Van Beuren,
“étant perdu dans une forêt, fut obligé de pas-

terait une brillante auréole de gloire au nomdu grand Anglais que fut Darwin, Tardive ré-compense morale des longues et patientes re-cherches d’un homme illustre
* # +

Les notions de propreté et d'hygiène que pos-sèdent (d'après le Dr Wardchouse) les primates
dont je vous entretenais il ¥ a un instant, medonnent à penser qu'au moins sous ce rapport,
ils sont plus hommes que maints citoyens. Àmoins, toutefois, que l'en ne manque d’eaudans quelques-unes de nos manufactures, ce quiexpliquerait, parmi nous, la présence de mas-ques rappelant les minois congolais.

Et on s'étonne ensuite «de l'emprise des mala-dies? Vrai, sur certaines classes du peuple, ilest étonnant que la main de Ja mort ne s'appe-
santisse pas davantage. étant donnée la désin-volture du prolétariat à l'égard des lois del'hygiène. Aussi, les autorités multiplient-elles
leurs efforts, afin de faire connaître et respee-ter ces fameuses lois,
On y arrivera. grâce au Hombre, sans cesse

plus grand, des médueins fraîchement émoulus
des universités, Mais, hélus! on tombera alorsdans un cercle vicieux: les médecins pullulunt
en raison inverse des malades, Qui sait, siMoltke n'avait pas raison, quand il disait: “ LaBuerre c'est la soupape de sûreté des peuples ” ?Car enfin, il pourrait bien se faire qu’un jouril y ait moins d'individus alités que de prati-
ciens: ce qui obligerait ces derniers à recourir
à des sources auxiliaires de revenus, pour assu-
rer leurs moyens d'existence. Même,si j'en(rois une petite ancedote, assez savoureuse, queje vais vous conter, il en est peut-être déjà unpeu ainsi. La voici:
Par un matin du printemps dernier, un com-missaire de quartier fait comparaître devant lePréfet de police de Paris un quidam accusé depratiquer la médecine d’illicito façon.
—Est-ce vrai, — Tui demande le magistrat —ue vous vous souciez peu d’avoir des diplômes,

La pauvre femme, rassurée, rentr| logisconjugal, Te lendemain, dès 'aube, “versée, elle retourne chez son médecin,
—Eh bien! madame, votre mari?
—Docteur, c’est affreux, mon mari
—Qu’a-t-il encore?
=I eroit… qu’il est mort!

* + +
Certes, il y a lieu de faire une differ Ch

tre les spécialistes qui tuent et ceux gu !- vi.
lent la vie aux pauvres corps animé an
moins, cette petite opération mental - va
pas sans quelques difficultés. Une cf. oa
certaine, c’est le coût de l’interventie- di
cale; notre seule consolation, en son over ne
consistant à y ajouter: tantôt des gosto su
tisfaction, tantôt des larmes.
Parmi les moments de licsse que pro - la

fuculté, figurent tout d’abord ceux qui

-

“ent
l'arrivée impatiemment attendue des che it
royaux. C’est ce qui s’est produit ces jou- lor
niers à la cour d'Italie, où la reine Het €
son royal époux sourient, maintenant, au1‘ “non
poupon qu’est le prince de Piémont. hetier
présomptif du trône de la maison de Sax
A quelques semaines d’intervalle, les +

monarques de Russie et d’Italie ont vu ox
leur voeu le plus cher. Désormais ils ne
vent plus se réerier de n’aroir que des fi.

* »* *

Pendant qu’on fête d’un sôté, de l'autr. on
tempête, on se déchire sans pitié. Tous nous
avons encore & l’esprit les massacres qui Hy a y
dix ans firent de l’Arménie un immense har
nier. Or, il paraît, malgré le mieux qui est
produit dans la situation de cet infortunée pro-
vince turque, que les haines religieuses, Saou
tant à des préjugés de race, n’y ont pas oar
mé. Pour preuve de ce que j’avance, Je cite le
passage sui.ant extrait des colonnes d’un con:
frère bien documenté :
“Sous l’influence de nouvelles émouvantes

relatives à des massacres en Arménie turque.

unes

neet
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LINCE HERBERT DE BISMARCK

fterbert de Bismarck-Schoenhausen,
premier chancelier allemand, est

ptembre. Né en 1849, ministre plé-

à la Haye, blessé en 1870, en 1886

Etat et adjoint au chancelier de
vait suivi sou père dans sa retraite
ruh: malgré eon ambition de jouer
tu, il était resté depuis simple dé-

pe hstag.
peee

mort

wipe
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\rméniens composée de soixante et

rraversa le 15 août dernier la ré-

i -u Franscaucasie, pour se porter au

+ «- compatriotes de Passoun. Près

«re, cette bande se heurta aux trou-
set uv combat terrible s'engagea.

ait douteuse, lorsque plusieurs cen-

| -aques sous le conmandement d'un

fete nehirent la frontière et vinrent au

Tures. Après une héroïque résis-
“te troupe arménienne fut presque

ci détruite, et quelques hommes seu-
‘rent à s'échapper. Les vainqueurs,
Wepouillé leurs adversaires, les aban-

der 1 le terrain; poussant leur sauva-

¢ “iente, jusqu'à se faire photogra-

de Jeurs vietimes. ”

Ne de la steppe doivent continuer

. pour ma part, je n'hésite pas à
continuation de l'impitoyable beso-
“les baïonnettes nipponnes!

»* +* +#

I nt, les petits Japonais sembleut
nettre à la raison la brutalité de l’au-
«+. On ne l'ignore pas aux bords de

la % l'anxiété va crescendo. Il y
Depuis huit jours, Kouropatkine

ou, dégager Port-Arthur qui se dé-
ement, a pris l'offensive. Comment
ra-t-il¢ Nous le saurons bientôt,
Lrièveté présente de dépêches con-

| est-il, qu'on affirme qu'une sanglau-
cénérale se Tivre autour des houilliè-

n al, Sans discontinuer, cette horri-
be. srait duré trois jours et trois nuits;
I is, comme toujours, ayant fina-
he dessus, D’après ce qui s'y passe,

roit de supposer que la Maitehourie
‘ment riche, puisqu’il faut la payer
taut de sang. L. d'ORNANO.

—<<<<

 

L: 5. RVICE MILITAIRE EN EUROPE

- «nt où le service de deux ans va être
hp n France, il est intéressant de com-

be durées réelles des services actifs dans
3 5, ; vales puissances européennes.

+ ugne, avec 57 millions d'habitants,
fours a contingent de 540,000 hommes, chif-
a Gul. près les exemptiona, se réduit à 413,000.

vs t. le budget de 1a guerre ne permet pas
1 n

“Tr ec nombre, aussi, il n'y a seulement

que 220,000 hommes récllement enrégimentés,
De plus, on ne conserve les soldats que le temps
nécessaire À leur instruction, soit deux ans dans
les troupes à pied, trois ans daus la cavalerie et
un an dans le train,
La Russie, avec 132 millions d'habitants, peut

fuurnir 980,000 conscrits, dont 120,000 exemptés,

En réalité, chaque année il n’y a que 290,000
hommes environ d'incorporés. La durée offi-
cielle du service actif est de cing ans, mais la

plupart des recrues font quatre ans, un grand

nombre trois ans, quelques-unes* deux ans, et
cufin, certaines, peu nombreuses, Un an.

L'Autriche-Tongrie, avec un appel de 470,000
conscrits, tombe, par suite des exemptions, à un
contingent de 417,000 hommes, dont 103,000 pour
trois ans, 24,000 pour deux ans et enfin 200,000

pour huit semaines,
1’Ttalie, avee 315,000 conserits, se fait 205,000

soldats. La durée du service actif est de trois
ans, mais, sauf la cavalerie, aucune autre arme
de les fait complètement. Elles sont libérées
au bout de deux ans et demi,
On voit ainsi que toutes les puissances, sauf

 

 
Mur RÉJANE,la graûde actrice frauçaise

la Russie, ne maintiennent leurs hommes dans

l'armée active que pendant deux ans c!

demi. Toutefois, la cavalerie fait gé-

néralement ses trois ans.

————""

RÉJANE EN AMÉRIQUE

Mme Réjane, la célèbre actrice, songe

sérieusement à devenir directrice d'un

théâtre français à New-York.

* Lorsque je vis Geo, ©. Tyler, à Pa-

ris, il y a quelque temps, dit-elle, il me

parla du projet le l'établissement d’un

théâtre permanent et d'un Conserva-

toire dramatique à New-York. Il me

demanda d'en prendre la dircetion et de

me domicilier à New-York.

“Ia proposition me plaît beaucoup.

et plus j'y réfléchis, plus je suis portée

à accepter cette oeuvre. Si je demeure

à New-York, et que j'y dirige un théa-

tre, mes efforts tendront à établir un

répertoire en méme temps classique ct

moderne.

“J’adopterais la méthode employée au

Conservatoire de Paris, et les élèves

seraient instruits dans les deux genres.

“ Cependant, je ne quitterai pasPa-

ris tout À fait, mais jy prendrai un

théâtre pour deux, trois, ou six MOIS de

l’année,le reste de mon temps sera con-

sacré au Conservatoire et au théâtre de

New-York. ”

LE CHEVALIER G. A. DROLET

Le chevalier Drolet qui disparaît de lu scène
de ee monde, parmi l'éclat des honneurs dus à
son rang ; était une des figures en re-

lief de lu nation ennadienne-française. Qu’il

nous soit peimis d’honorer sa mémoire cn repro-
duisant, iei, quelques passages du superbe arti-
ele que publiait “La Presse ”, le lendemain des

funérailles de cet homme de talent et de bien:

“La mort de monsieur Gustave-A. Drolet sera
pour tous plus qu’une peine passagère; car il
avait partout de nombreux ct sincères amis.
C'était un esprit brillant, alerte, aimable et sé-
ricux en même temps. Il était autant chez lui
dans les discussions de haute finance, dans l'a-
ménagement d'une industrie, dans l'élaboration
d'une nouvelle exploitation que dans son cabi-
net d'étude, où il maniait si facilement sa plume

charmante, ou daus Te salon qui permettait à ses
multiples talents de s'accentuer tout naturelle-

ment et sans efforts, Les Beaux-Arts, non plus,
ne lui échappaient pas. Son intimité avee les
grands artistes français, peintres et seulpteurs,

qui lui ouvraient et leurs atcliers et les trésors
de leurs connaissances : entrées dans le
haut monde parisien, où tant de chefs-d’oeuvre
sont entassés, l'avaient rendu un critique auto-

risé et digne de confianee.

ses

“Lors des expositions de Paris, il était de-
venu, par sa qualité officielle, en contact assez
intime avee le Prinee de Galles, aujourd'hui
Edouard VIT, Nous savons très pertinemment
que Son Altesse faisait le plus grand cas du

représentant canadien et recherchait souvent sa
compagnie, pour causer familièrement avee lui.

* Bref, le Heutenant-colonel G.-A, Drolet était

an noble et grand citoyen, et cette figure re-

marquable d'un beau Canadien, qui fut gentil-

homme, homme de lettres, homme d'affaires,
hommne d'action, homme d'idées, homme de bien,
restera dans l'histoire et dans le souvenir de ses

anis, par son beau livre © Zouaviana ”, comme

homme de coeur et homme d'esprit.”
« L'Alluan Universel” ne sauraït renchérir

sur ce juste tribut de louanges; plaise done à

ln famille éprouvée du regretté défunt, de rece-
voir jei l'expression de nos sincères condo-

léanees.

 
 

Feu le chevalier Gustave A. Drolet
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du bon papa qui eut l’i-
dée première des deux
sous Économisés se ver-

ront millionnaires, oui,

millionaires, vous en-
tendez bien, ot que s'ils
léguaient In même tra-

dition a leurs descen-

dants, les deux sous quotidiens de la famille 

LE SCHOONER

Ce schooner qui a gagné récemment la grunde course (330 milles) de
I's Atlantic Yacht Club”; parcouraut la distance entre Leagate,
N.Y, et Marblehead, Mass, est la propriété de M. IT, MeCurdx.

Dix concurrents prirent part à cette course.

AN

LE MARCHAND DE FORTUNE

PE

 

Qui veut la fortune? Je donne la fortune !

de la donne pour rien, pour le plaisir d'être

agréable à mes lecteurs, pour leur démontrer la

colossale puissance de Ja * volonté ” dans une
entreprise ur lu multiplication
chiffres.

Car, Je le déclare dès à présent: la * volonté ”

est la clef de mon -ystème. Vouloir; persévé-
rer: sans Jamais, ant grand jamais, se départir

de l'engagement que l'on à pris vis-à-vis soi-
méme: tout est'à + Donnez-moi un point d'ap-
pui, disait Archimède, et je soulèverai le mon-

de.” Dounez-moi ume volonté, proclamerai-je à
non tour, et j'ouvre les écluses aux milliards!
Vous ne me croyez pas? El bien, suivez ma

<orecllerte:

Nous allous prendre trois choses pour cffce-
face notre expérience: enfant

due pièce de deux sous, une tire-lire.
Le jour où le nouveau-né aura

premier cri. son papa nuettra deux sous dans la
tiredire, et il <e jurera (J'y insiste) de continuer
scrupuleusement ce versement quotidien,
Un an se pisse. Le palpat casse la tire-lire àt

ÿ recueille ture somme de 47,30 qu'il place à 3
pour 100 sur lu tête de Bébéz puis il recommen-
ce à mettre chaque jour de côté ses deux sous.
eu à phicer chaque anvée Ie contenu de ta tire
lire.

Deux sous sacrifiés n'empéchent pas le mé-
nage d- marcher ni Bébé de grandir. Celui ei
atteint ses dix nus,
—Qu'est-ce que ce montard-là peut bien pos

sédert se demande le papa secptique,
11 fait le compte, ét se trouve agréahlement

surpris que le * moutard ” ait déjà un capital
de $s4.20.
—Tiens!

nuons !
Et il continue. comme il se l'était d'ailleurs

promis,
Aujourd'hui Bébé est devenu ui jeune

à moustaches: il a vingt aus,

basée des

un Houveau né,

poussé soit

tiens! dit le papa, réveur, conti-

homme

—Voyons un peu notre fortune‘ répète le
papa.

Merveille! Les deux sons ont produit $210 !
On serait bien sot de s'arrêter on si beau che-

min. Dix ans plus tard, le capital magique at-
teint 8318.30, Dix ans encore, il dépasse $600,
Et le voiei qui bondit désormais de gros chiffres
en gros chiffres: $899.40! $1,08T.40! 81,70740!

Oui, ma foi, Tes deux sous de Bébé ont fait
des petits!

Il est vrai que Bébé cet vicax, Mais la tra-
dition des deux sous est devenue sacrée dans la
famille. Pour ce qu'elle coûte, d'ailleurs, on
peut bien la perpétuer! 

LANGA

 

multiplicraient de

telle façon qu'au bout
se

de deux siceles, ils at-
teindraient plus de
$200,000,000!

Je ne dis pas que.
pratiquement, on puisse

espérer fonder pour sa
postérité une fortune d'ailleurs aussi inutile :
mais l'expérience serait curieuse à tenter ju<-
qu'au million.

LeEE rary

JEAN DE GAILLON.

ee—

L'ÉTIQUETTE EN CHINE
 

La tenue à table chez les Chinois éduqués est
bien différente de celle en usage en Europe, et
plus particulièrement chez nous. Loin de s'a-
baudonner pendant le repas à des colloques.
bruyants souvent. animés toujours, et qui dégé-

têrent parfois en discussions oiseuses ennemies
d'une bonne digestion, les convives ne doivent

“+ permettre que des vemarques concises sur la

qualité des mets ani leur sont servis et qu’aussi-

TTT = TE TT ame

Alors, nous touchons L'HOTEL DE VILLE DE TC rs
i la magie: —_—

Vingt-cing uns écou- Le nouvel hôtel-de-ville inaugurélés, il y u #4,000 duus la $ septembre, à Tours, Indre-et-Lu, (che
tirelire; Vingt-cing AU réalise certainement par sa beauté…: rhetres anuces, c'est Pres le, par sa décoration artistique et D. « pa

de 85,500; vingt-eind de ses dimensions, le plus. impor car

Années encore, c'est construit en France dans ces dern: ice
$19,000; si bien que les L'éminent architecte Laloux, un srméos,

arrière - petits - enfants très attaché à sa ville natale, qu'il Le
d'un monument aussi puissant qr.

pe .
hal,basilique de Saint-Martin, a dépen- oh lntoutesles ressources de lu plus noble sien sique

La façade de l'hôtel se développe- . place
du palais de justice et mesure pou inasse
centrale 50 mètres de longueur; cha js pa
villous qui la ealent compte en out: mètres
Sur un soubassement à bossages, per portes
À pleincintre, ouvrant sur deux passa: 1e voi-
tures et sur un vestibule d'une rar . “ganee,
règne un ordre de colonnes ioniques a uplées
de bel et gracieux effet. Les pavillon - déraux
le complètent par leurs frontons, \ dessus
d’un comble d’ardoise s’érigo un camps 1 por-
tant à 58 mètres la hauteur totale du ni —ument.

Faisant appel à ses compatriotes «! cMara-
des de la villa Médicis, M. Laloux a rev. :u vette
façade de fort nobles statues. D'abor-!. soute-
nant le balcon du premier étage, quatr- Atlay-
tes” du plus robuste modelé, par M. ! ränçois
Sicard; au pied du campanile, deux * li-nves ”
couchés, par M. Injalbert; sur les pertes des
frontons, le “ Courage ”, la “ Justice”. 12 “Seien-
ce”, la “ Tempérance ”, par MM. Cord nicer of
Hugues; les deux Cariatides accompa ant le

adran du ecampanile sont de M. Carli
Les peintres français sont non we. - bien

représentés dans ce palais municipal. La salle
des fêtes, occupant derrière la éolonnat 15 me
tres de longueur sur 12 de large et 17 ‘haut,
doit son plafond à MM. Schommer et Aeinetin,
A côté, M. Cormon a été chargé de de-rer la
salle des mariages; In salle du conseit jrésente
un superbe triptyque de M. Jean-Paul I. nrens:

tôt attablés, tous sont teuns d'attaquer simul- les salles du maire et des commissions: pour
tanément en <'Ceriant, eu brandissant les deux décpratour M. Heuri Martin 1 1 t. : 3 ‘ "le vest psbätonnets qui leur =ervent de fourchette, le mot Juan HOUS AUTONS ajouté que te ve a
sacramentel: * Connnencers”. Il est de très Thé des statues des fils célèbres de la pr ‘nce.

. . . oe . « - ’ a A. SL a Lv #., 1 ¢

mauvais ton d'avoir fini de manger avant tout Jar ere Bureau orA, Loka ‘ nk
le monde, ot cest un compliment délient an 10 rythme plein de délicatesse vb de oa
maître de la maison, de la part de sos invités, l'esealir d'honneur, nous aurons encor mis
que de le regarder de temps en temps, tout en hien des oublis.
mangeant et dodelinant de la tête en signe d'ap- . ; ;

probation pour l'excellence de ses plats, Rien de plus dangereux qu'une idés rule
dans des cerveaux étroits — I. Tain— ——"—_—

* + +

UN ALMANACH COUTEUX Un homme de lettres méprise tell th
. . . . ”

——— publie qu’il éerit, pour le publie, des ch qu’il
Cet almauach coûteux est leNautical Al méprise lui-même.

manac ”, qui coûte par ;
 

an aw gouvernement

britannique la hagatclle

de 6,000 livres sterling.

soit 830,000. n ne eon-

tient pas moins de

1.2200,000 chiffres, ré-

partis en 3,000 colou-

nes. Ces chiffres ser-

vent à guider les marins

et les explorateurs dans
les régions inconnues,
Is indiquent, pour tous
les points du globe, la
position du soleil à
midi, de la lune à mi-
nuit, et ce que font H16
étoiles pendant la nuit
(Gil ne s’agit pas des
étoiles de théâtre! Culi
serait trop shocking!)
Une vingtaine de sa-
vants passent leur an-
née à le mettre à jour,
et j'ai idée que cette be-
sogne ne doit pas être
folâtre,

  

 
Le nouvel Hôtel de Ville de Tours (France)
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RANCAISE MESURANT la TERRE

wrviee Géographique de l'Armée

fut confiée la mission de mesurer

Hien de Quito, c’est-à-dire d'établir

et des mesures, sur une éteudue

Lilometres (6 degrés géographi-

duns une partie spéciale de la

ot exactement sa forme et d'en

fiquement les véritables dimen-

terrestre,

“est une ligne conventionnelle qui

tn Terre en passant par les pôles

ecrele idéal entourant la terre

crande largeur.

Français: Bouguer, Godin et

«tous trois membres de l’'Aeadé-

eus de Paris, qui, durant sept an-
yes (IT3G-1T13), travaillèrent à la

mesure du méridien de

“Quito”.A cent cinquau-
te aus d'intervalle. it y

avait lieu de vérifier les

anciens caleuls et de dé-
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terminer dans la même

contrée la Tongueur réel-

le de cet are appclé
communément “are du

Pérou”.
POURQUOI CHOI-

SIR QUITO ?—Les méê-
ridicns ne manquent

pas ; pourquoi choisir

celui de Quito? C'est

que celui-ci n un intérêt
spécial. La ville de Qui-

| to est dans le voisinage
de VEquateur et, pur
conséquent, les mesures
prises dans cette région
sont d'une importance
particulière, car celles
doivent permettre de se
rendre compte du ren-
flement de la terre à
l'Equateur.

L'* Association Géo-
sédique Internationale ”
reconnut que la revision
du travail accompli par
des Français au XVIle
siècle devait être offer-
te à la France. Le gou-
vernement en chargeait,
le 12 mai 1589, MM.

Maurin, Cap. du génie
Lacombe, Cap. d'artillerie breveté.
ficiers s'embarquérent à Bordeaux

étaient à Quitole 13 juillet, partis
En avril 1901, tout une mission

alitaire quittait la France et celle-ci
au Pérou: Ct Bourgeois, Cap. La-

Perrier, Méd. major Rivet, un sous-
qinze soldats. Ils partaient peur
: et disposaient de 500,000

Sa cregualep

 
+ de Gcogru-
~

ss

\MP DE BATAILLE DE LA
SCIENCE

Cs mesures sur je terrain, mauceu-
arcils de mathématiques et se livrer
« à des caleuls trigonométriques, ne
pus des difficultés insurmontables:
réalité il y en eut. Sur le sol des

“mi c'était le froid, les brouillards

- sulitudes désolées. En ayant tout à
1 fanatisme superstitioux des lu
“tite troupe dut établir 52 stations
aes sur une étendue de 700 kilo-

Le Moude bllustr
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COMMENT MESURE-T-ON LA TERRE?—
I! faut au préalable satisfaire aux deux opéra-
tions suivantes: lo Etablir une buse exacte;
20 Edifier des signaux, points de repère des
triangulations,

Cotte seconde condition n'est point la plus
pénible à remplir, mais In premiere demande une
attention particulière. Trois mois de travail
fureut nécessaires pour arrêter In base fondu-
mentale qui fut obtenue eu mesurant effeetive-
ment sur le terrain, au moyeu d'une règle de 4
mêtres, une longueur de 10 kilomètres, La pré-

cision fut telle que les deux mesures que lon
fit de ces 10 kilometres vont différé entre elles
que de 7 millimètres, En 1901 la mission avait
parcouru la région qui s'étend de * Guayaquil ”

à * Rin-Bamba 2 Cest cr ectte fin d'année
1804 qu’&le Hivrera à la seierce, dans le délai
fixé de quatre années, Un are méridien de 6 de

prés d'amplitude,
Blentét ainsi se trouvera vérifiée et détermi-

née la forme exuete de Ta Terre: ser un
grand événement setentifique dent, pour we

importante part, l'honneur reviendra à l'Armée
francaise. qui, fidèle à ces vieilles traditions,

garde dans <es amues spéciales une phalange de
sevants,

Ce

JOINT RAPIDE POUR TUYAUX

Il existe un graud nombre de systèmes d'as-

seniblage pour réunir rapidement les extrémités
des tuyaux dont l'installation n'est que pussa-

gère: conduites d'eau des services d'irecndie,

matériel d'épuisement, freins à air et chauffage

à la vapeur des tramways et chemins de fer, ote.
Tous les ans il est pris de nouveaux brevets

de joints pour tuyaux, ce qui montre la féeon-

  
   

 

 

 RS

 

Fig. 1. - Coupe longitudirale du Joint

dité de Vintelligenee humaine; car, parmi les

anciens brevets, il y a des systèmes très simples

qui ont donné toute satisfaction.

L'assemblage inventé par M. S.-N. Vernon, de

Sonora (Ohio, E-U.). «t dont le Sei ntifice

American” donne la deseription, mérite cepen-

dant d'être signalé. Ce joint a ceci de partieu-

lier que ses deux parties peuvent être établies sur

1e tour ordinaire et n'exigent point des pièces

fondues sur un modèle spécial, d'où la facilité,

tous les diamètres dede le
tuvaux.

La coupe que représente la figure 1 montre

le joint est rendu étanche par le serrage de

deux bagues en caoutchoue où toute autre ma

tière plastique, fixées l'une au fond de l'évide-

ment du raccord femelle, l'autre contre le collet

du raccord mâle, et ainsi la section intérieure

de Ja couduite 5e subit aueune réduetion, ce

qui est un avantage. |

Les abouts des raccords sont filetés ou ean-

nelés pour faciliter leur

fabriquer pour

que

 

 

  
 

Fig. 2 — Vue extérieure du Julnt, 1e raccord à it

geant sur les ergots rivés sur celui-ei, et un

étrier, monté à pivot sur le raccord femelle ;

l’embase des erochets est mobile sur un pivot
très court, rivé sur l'étrier dont nous vensons de
parler (il est, sur la figure 2, à l'extrémité droi-

te de l’étrier). Lorsque l'étrier est relevé, les

crochets qui, cu réalité, sont exventrés pur rap-

port à l’étrier, s'avancent et peuvent, sans of-
fort, s'engager dans la cannelure et sur les er-

gots, et, en baissant I'étrier, la distavee entre les
points fixes des deux raccords diminue, car les

pivots des erochets, placés à gauche de l'axe de
l'étrier. dans la position d'acerochage, se sont
placés, dans la position de fermeture, à sa droi-
te, en exerçant, une forte compressien sur les

bagues de caoutehouez l'ocelusion du joint est

parfaite.

Le raceord fait, le pivot crochets
<t trouve un peu au-dessus de celui de l’étrier,
de sorte que l'effet des tractions que peut subir
la conduite, tend À maintenir le grand étrier

baissé, «t son extrémité. se dissimulant dans une
-annelure du raccord mâle, évite l'ouverture far-
tuite du joint. La simplicité de sa corstruetion

et de sa manoeuvre, qui se fait entièrement à

la main, lui assurerent, croyous-nous, UN succès

durable,

de s

LES AUTOMOBILES SUR RAILS

Une petite innovation faite il y a plus d'un

un, sans bruit, sans réclame, par la Compagnie

française du P.-IL.-M. dans ses services de la

traction, et que les autres compagnies: POr-

léaus, l'État, vont imiter, est la mise en cireula-
tion, sur les Tignes de courte distance et de pe-
tit trafie, de voitures automobiles ou, plus exac-
tement, “ automotrices ” à vapeur, qui, rempla-
cant un train dispendieux avee sa locomotive,
son tender, son fourgon de tête et son fourgon

de queue, permettent une économie notable à la
compagnie et, éventuellement, des départs plus
fréquents pour le plus grand avantage des voya-

geurs.

Ces voitures, dont deux fonctionnent très ré-

gulièrement sur la ligne d’Alais à l'Ardoise
(Gard), — 58 kilomètres — ont été construites

par M. V. Purrey, de Bordeaux, sur le même
principe que certains tramways à traction méca-

nique parisiens, mais avec, naturellement, un
moteur plus puissant.

La voiture dont nous reproduisons une vue,
réecimment achevée pour le compte de Etat, est
datée en outre d'un petit compartiment à baga-
ges, Il en sera de même pour les nouvelles “au-
tomotrices * du P.-L.-M,, et, vraisemblablement,
des autres compagnies qui vont généraliser cet

ingénieux mode de transport.

Ces voitures peuvent À la rigueur en prendre
d’autres à la remorque; et former un train mi-

nuseule de trois ou quatre unités.

 

mise en place aux extré-

mités des tuyaux.

Jusqu'ici, rien de bien
spécial dans ce joint :

c’est son mode de serra-

ge qui en fait la neu-

veauté; les deux rae-

cords sont maintenus

l’un contre l'autre au
moyen de deux pièces :
les crochets. réunis par.
un pont se logeant dans

 
 

une cannelure du rac
cord mâle et s'enga- Une nutomotrice eur rails
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LE FREREDE LAIT
M. Lardimont, le célèbre fabrmeant do machi

 

or
nes agricoles et industrielles, venait de reg

guer son bureau apres sou déjeuners et il fina

son eigare en homme parfaitcment heureux. M

Lardimont était en effet nu homme heureux :
ad, eu Jour-là, il l'était plus particule rene nt ar

de coutume,

Sa fille, Mile Juliette
annoncé, au déjeuner, qu'elle voulait bien con

sentir à ne pas aller aux bains de mer, et qui
ser tout l'été dans leur villa de Corbet M. Lar-
dimont était trop peu verse dans les cfises de

la psvehologie pour deviner les motifs de e tte

sagesses if supposait tout simplement
fille renoncait aux baïns de mer paree qu'il anil

une grosse commande à surveiller et qu'elle mn

voulait pas le foreer à quitter Corbeil au pins
fort de la besogne.

Et c'était 1h ce qui eau-ait ba peice de ML Lar

dimont; ear, sil aimait avec Lu plus complète

adoration «a fille Juliette, fille unique die
mire morte depuis douze ans, il aimait presque
aussi ardemment sa belle fabrique de Corb il,

qui lui avait valu une infinité de médaille - fran-

caisés et étrangères, et qui, avee l'amour de <a

fille, avait occupé toute a vie,
I aurait done, eet été, le bonheur de posséder

sit fille, bien tranquillement, un peu Juleuse-

ment, et de ne pas quitter sa fabrique.

Et, songeant à cela, il n'avait pas cuecre lu

son journal, 1} alhmnait un second cigare, lors-

que son ingénieur, Maxime Bernard, entra dans

son bureau.

—Ah! vous voilà, Maxime!
cigare, mon ami,

—Merci, monsieur, je ne…
—C'est vrai, j'oublie toujours que vous ue fit

mez pas, Vous êtes un garçon parfait. Avez-

vous terminé vos expériences!

—Je venais justement vous en faire connai-

tre le résultat. Grâce au nouveau procédé dont
Je vous ai parlé.

—Ihtes grace à votre invention!

-Nous obtiendrons, jen suis maintenant

certain, Une économie de sept pour cent sur ie
traitement du enivre…

—lUne économie de sept pour cent ! s'écria M.

Lardimont.
M. Lardimout était très riche; if n'avait ver-

tes plus besoin d'amasser des millions, et si la
découverte de son ingénieur lui causait une su-

tisfaction, c'était avant tout une satisfaction
d'amour-propre: il entrevoyait déjà une nouvel-

le médaille pour sa fabrique de Corbeil.
—Maxime, dit-il. vous aurez ure part das

nos hénéfices.

Lardimonut, loi avant

que =n

Prenez done a.

Le Monde lllustré
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Maxime s'inelina sans
 

prononcer une parole.
ot son visage froid n’ex-

prima pas la moindre
émotion, 1! était tou-
jours ainsi et paraissait

1 absorbé par ses tra-
vaux qu'on l'eût dit dé-

taché de tout ce qui ue

touchait pas à cette fa

brique,

Vous allez dans les
ateliers, n'est-ce pas /

reprit M, Lardimont, Jo.

termine quelques lettres
et vois v rejoins,

Une fois seul, M. Lar-
dimont se disposa à fai-

correspondance:
mais il resta quelques

instants innuobile, la

plume au-dessus de l'en-
crier et répétant d'un

Te Sal

 ton joyeux:

—Sept pour

Ce gnreou est

leux !
Puis it se rejeta dans son fauteuil, songeant

à cet ingénieur, qui, depuis deux ans, l'avait fait

ainsi bénéficier de plusieurs découvertes, et de
la façon la plus simple, sans jamais demander
une récompense, Et cependant, lorsque Maxime
S'était proposé à lui, il avait faili né pas l'ac-
cepter, paree que Maxime ne pouvait fournir,

pour teutes références, que le ecrtifieat banal

de travail et de probité délivré par le patron

d'un atelier parisien où il oceupaît auparavant
la situation de contremaître. Il l'avait interro-
gé sur sa famille, sur ses relations. ses amis.

Maxime avait répondu:
—Je n'ai ni relations, ni amis, et je n'ai plus

de famille,
Et si M. Lardimonut s'était décidé à l'engager,

c'est d'abord parce qu'il avait absolument et
immédiatement besoin d'un ingénieur, et, en se-

cond lieu, paree qu'il Tui avait trouvé l'air hon-
vête et franc.

Et depuis, Maxime Bernard vivait seul, duns
un petit chalet situé à droite de la fabrique, ne
quittant presque jamais Corbeil. travaillant

avec acharnement: un sauvage.

Toutefois, 1 avait un compagnon, Un atte, un
Joli petit âne gris, très doux, très intelligent,

pour leque! il avait élevé une coquette écurie
dans le jardin de son chalet.

Cet âne n'était d'ailleurs soumis à aneun tra-
vail: il vivait eu liberté dans le jardin, son maî-
tre Ini apportait très régulièrement sa rourri-

ture et_ne permettait à personne de le soigner.

cent!

merveil-

 

  
GUERRE RUNNO-JAPONAISE-- Officiers Japonais, de l'état-major de Kuroki, discutant le passage de la rivière Taïtelkhé 

PAYNAGE CANADIEN Le lac Bois-fraue (près de Salute A gi
Photo J. Cowte

Le dimanche, le maître et l'âne ©
dans Ta campagne. Benoît, ainsi ppelait
l'âne, comprenait maître et "ui néissait
aussi fidèlement que le chien le mieux ‘rosé,
Ou avait ri, d'abord, et davs le pas —+ daus

lu fabrique, de eetto amitié d'un homm. + d'un
âne; puis on s'y était habitué. F- Fait
couramment de Maxime:

—C'est un original.
M. Lardimont, après avoir rofl ot

ela, murmura:

Hadent

sol

—Un original tant qu'on voudra, 1 nu
meux ingénieur!
En ce moment, une petite main toni. rn

épaule: et une voix tendre, graciens. gaie
ment :

—N’aie pas peur, c'est moi!
Fuliette Lardimont faisait ainsi qu fois

à son père la surprise de venir dans - rea
par la porte de derrière.

L'industrie] se retourna pour 1% sers
mais, voyant ses yeux rouges:
—Tu as pleuré, Juliette!
—Oui, papa... Et c'est ta faute.
—Oh! si tu dois pleurer, allons aux de

mer! Je ne peux pas te voir pleurer. xime
dirigera la fabrique.
—C'e n'est pas de cela qu'il s'agit. y

—Tu dis pourtant que c'est de ma
—Oh, oui! si tu savais!.
M. Lardimont se mit à trembler.
—Depuis que M. Maximeest ici. ce a la

jeune fille. tu ne m'aimes plus autan:’

—Veux-tu que je le renvoie? balbut: wns
tric], Mais, mon enfant, ce serait w lic:
Un garçon qui me fait faire sept pour dé
conomie sur le traitement du cuivre.

—Oh! tu me dis assez souvent ee fait
je ne t'entends plus parler que de lui: © fait
des découvertes, il fait des économie il est
bon, doux, geutil; tu n’as jamais eu i. ge

rieur comme lui; tous les ouvriers ac rent.

Il n done fait la conquête de tout le ronde:

mais il ne tient sans doute pas i fa vnue,

puisqu'il ne me regarde jamais ct qu'il me se

luc comme si j'étais une étrangère. Por obte-

nir un sourire de lui, i1 faut que je ps -" de
vant son jardin et que je donne du sucre « cette

bête. Alors, il veut bien me regarder ‘un air

moins sévère en me disant: “ Meroi, nm. lomoi: À

selle! ”… Papa! mon cher papal.
Juliette éclata en sanglots. , i
—Papa, il ne m’aime pas. Et moi jn

folle! Tu vois bien que c’est ta faute:

M. Lardimont était bouleversé. Voir pleurer

sa fille était comparable pour lui à ts les

supplices de l’enfer. oo
—Je vais te le chercher, dit-il; mais. +

supplie, ne pleure plus!
Et il sortit brusquement.

t'en

TI avait rêvé pouf
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CIERRE RUSSO-JAPONAISE — Soldats russes ach
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mariage princier ; mais il n’hési

: fille aimait Maxime, il allait de lui

vendit environ une heure dans le

a père, agitée par des sanglots con-

étudié Maxime, les rares fois où il

si à dîner chez son père. Son amour

| sans cesse, et elle, venait de Pu-

mept, certaine de faire le bonheur

<i Maxime l'aimait.

{revint enfin, les yeux à terre, la

rasée,
papa? balbutia Juliette,

uont leva les bras au ciel et com

herehant ses mots:
fille... qu'il ne croit pus

Sapristi! com-
fre, nn

noi, je l'appreuve…
pier celu
suprends pas, papa!

|est que + ne puis t'en dire da-
mu que ve mariage est impossible.

a s'en rend compte lui-même. Et.
“aimes, et que lui ne… ne… t'ai-

- qu'il ne m'aimait pas?
ty, il. il, il ne peut pas t'aimer.
Lien facheux! un garçon qui me

-cpt pour cent d'économie! mais il
Je Tai laissé chez lui, il veut se
Jon aller... ee soir...

“voutait plus son père. Le visage

us, elle sortait déjà du bureau:

«vas-tu done, mon enfant
“rite pas. mon bon père, je veux lui
aussi,

1 près du jardin de lPingénieur, elle

-auglot : elle marcha alors très dou-

-simulant derrière la petite haie:
- les branches, elle vit Maxime qui
ne par le cou, Pembrassant presque
1
pauvre frère, disait-il, il vous faut
1 nous étions si heureux, si tran-

a découvert notre amour, malgré le

4- mettions à le cacher. car tu l'ai-
=, pauvre Benoît / et j'étais si cou-

"Me té caressait…
ant ses yeux doux sur son maître.
comprendre et lui léchait les mains
-oler.

vnuvrit la porte du jardinet et s'avan-
ot vers le petit âne, qu’elle se mit à

vis parler d’abord, et n’osant pas re-
xime,
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Lui tremblait ct pleu-
 rait, murmurant:

—Oh! mademoiselle. *

mademoiselle.
—Monsieur, dit-elle,

je veux que vous me ré-

pétiez ec que vous avez
dit à mon père, Si vous
refusez ma main, j'ai le
droit de connaître les
motifs. Je veux la vé-
rité !
T eut Tair de faire

un grand effort. puis il
prononca:
—Après tout. ccla

vaut mieux ! — Made-
moiselle, ma mère est
morte en me mettant au

monde. Je n’ai connu ni
père ni mère; je suis un
pauvre être, seul, un de

ces êtres dont où ne

 

 

veut pas dans les famil-
les comme la vôtre.
Vous voyez bien, made-
moiselle, que je n'ai pas
le droit de vous aimer! Mais je vous quitte en
vous bénissant : Vous avez été si bonne pour Be-
noît et pour moi; si vous saviez combien je vous

eu étais reconnaissant! Je wai que lui sur
cette terre: le même lait nous a nourris. J'ai

été recueilli et élevé par l’Assistance publique;
on n'y donna pour nourrice une âniesse, dont je

partageai le lait avec einq ou six autres enfants
et son petit âne. Ma nourrice était Ta mère de

eclui-ei. J'avais quatre ans, quand ou m'apprit
cela; l’ânesse et son petit étaient toujours dans
l'établissement où on m'avait élevé. Pauvre pe-

tit âne à qui j'avais volé une partie de sonlait!
il était bon, complaisant, et ou le faisait tra-
vailler ferme. Moi, je me mis à l'aimer et à

lui donner de bonnes choses quand j'en avais,

A quivze ans, j'étais un ouvrier, je gagnais ma

vie, La pauvre ânesse était morte; mais le pe-

tit vivait toujours, il était resté petit comme

vous le voyez. Je l'achetai… Et. depuis, nous

ne nous sommes pas quittés, I! avait besoin de

beaucoup de soins: les ânes, ces pauvres bêtes

dont on se moque, vivraient jusqu'à trente ans

si on re les accablait de travaux, et, en géné-

ral, ils ne vivent que jusqu'à dix-lraït ans.

A Paris, j'avais, comme ici, vn jardinet, où

il se repesait de ses travaux passés: il m'a vite

aimé. et je me suis souvent imaginé qu'il me
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etant des friandises aux Chiuols dans les rues de Lino-Yang

PAYNAGE CANADIEN — Rapides de la Hivière du Nord À Montimorin(près Salnte-
Agathe des Monts, P. Q.)

comprenait. A cause de lui, je ne m’amusais
pas comme les autres jeunes gens, je restais
chez moi, je travaillais, je m’instruisais. Je suis
devenu ainsi chef d’atclier, puis contremaître.

Et, un jour où mon seul ami était malade, j'ai

pensé que l’air de la campagne, que les prome-

nades en plein champ le feraient vivre plus

longtemps. Je suis entré dans la fabrique de

votre père, et nous étions bien heureux, trop

heureux !…. Ah! mademoiselle, vous seule aviez

eu pitié de mon pauvre frère de lait, vous seule

ne trouviez pas absurde ma tendresse pour lui,

et, quand vous lui donniez en passant quelques

friandises, j'avais envie, en vous remerciant, de

vous conter notre histoire; mais je craignais

qu’elle ne vous parût ridieule… — Maintenant.

vous savez tout sur moi; j'ajoute simplement

que je conserverai pieusement le souvenir de

votre bonté.

En achevant ce réeit, Maxime prononçait mal

ces mots: une contraction nerveuse étouffait sa

voix: des larmes coulaient abondamment de ses

yeux.

Juliette pleurait aussi en le regardant: mais

elle pleurait de bonheur. Fille était fière d’a-

voir deviné Pexquise sensibilité, la délicatesse

de ce coeur abandonné. Et ce coeur adorable

était À elle !

—Monsieur, dit-elle simplement, je vous aime

comme vous m'aimez.. Je scrai votre femme!

Et. lentement, elle se baissu, regardant tou-

jours Maxime, et. de tout sun cueur, embrassa

le vieil âne.
PIERRE SALES.

—_—>—

LA FLEUR DES EAUX
———

Je m’6tnis enivré d’espace ot de ciel bleu;

Tout ¢bloui, j'avais, sous l'infini des ondes.

l'atigué mon esprit de courses vagabondes :

H me manquait encor la déesse du lieu.

Elie m'est apparue un jour, et j'ai fait voeu

l'aller chercher coraux et perles, tout au monde.

Pour embellir encor sa Lelle tête bionde, —-

Paree qu'il m'a semblé la voir sourire un pen.

je ne vois plus rien
qu'elle,

‘Telle qu’elle a passé devant mes yeux, si belle

Avec ses grands cheveux rovalement tordus;

|

Blanche comme l’écume éclatante des vagues,

Et fixant, sur mes yeux, ses yeux charmants et vagues

Qui reflètent Ja mer et le ciel confondus.

MAURICE BOUCHOR.

Dans mes nuits sans sommeil,
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UN BAISER

 

MONOLOGUE POUR JEUNE FILLE

Qu'est-ce qu'un baiser¢ Ma question vous
paraît drôlef Le poète chantera l'extase déli

vieuse qui s'empare de vous, lorsque deux lèvres

vermeilles se posent sur la figure de l'être

adoré! Le savant fera le scientifiques disser-

tations sur les dangers de “embrasser: on risque

de se connnuniquer des microbes! C'est ef
fruvant, les progrès de la science!

Enfin, moi, je vais vous relater ce que Jeu,

<itis, du baiser: mon expériecnee ne date que

d'hier! 11 x a trois semaines que maman ma

vait fiancée au vicomte Philippe de Kersonnet:

je dis. maman m'avait fiancée, car, moi, J'étais
demeurée passive. Le vicomte me déplaisait
4 ome paraissait si froid, si glacial! — mais je

n'espis faire d'objoeiions au mariage. n'ayant

aucune raison sérieuse, d'ailleurs, contre €

briflant parti,
Le Ceounte nr'euvovait, chaque jour, un su-

perle tarquet blanc, il venait conscieneteuse-

mert, chaque jour, me faire sa cour, dans le
calor. cu qués nee de maman, Nous parlions

de la pluie « du beau temps et ce que echa

m'ennuvait! Le vicomte, lui-même, escamotait

-suvent de la main un formidable baiilomant

Je une disai-
Tiens! muris ce mariage ne lui sourit pa

plus qu'à moi! C'est done ma dot qui l'a tenté?
Hier, tandis que maman brodait

au salon, ou virt la chercher, Ie

lanca des regards inquiets.
laisser seuls! toute <a viri-

Mais

os

Nous

lanee maternelle se révoltait,

elle dut s'exécuter.

— Monsieur Je vicomte, exeusz
moi, ju reviens à l'instant.

Mais, comment done? madame.

La porte sitôt refermée, nr
ment, et les veux hbaissés, je voles

reprerdre notre entretien sur de
temps,

Grice!

ete

grace! Séeria M. de

Kersornet en riaut, laissons eus la-

tals sujets pour le retour de mmada-

te votre mère, Nous sommes seuts.

pour lu première fois depuis res
fiançailles, Taissez-moi vous poser
une question qui me brûle les lèvre -
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sible que l'absence de maman ait pu le métu-
morphoser à ce poiwt!

Vous êtes certaine que, dès que l'anneau
nuptial sera passé à votre doigt, et que vous

pourrez le faire sans froisser los convenances,

vous n'aimerez?
de le erois, mousieur, fis-je bieu bas,
Et en attendant, ne nl'aîmerez-vous puis au

tout petit peu, Marguerite?

Oh! mais 1] est terrible, ion vicomte, que je
crois si froid! Voilà qu'il ne n'appelle plus
mademoiselles cest Marguerite tout court ! Cela

va bien!
deIites. Marguerite, répondez-anoi. veux

être aimé “maintenant * !

Mais, monsicur, je ne sais quoi vous ré-

poudre !
— Eh! c'est tout

Hippe, je vous aime!”
de me redressai:

Non, monsieur, je ne vous dirai
['ailleurs, pourquet? Fst ee que vous n'aimez,

vous /

Mon audace ur'épouvantait.

Mais, Marguerite. ne le saviez-vous pas? de

simple, Ditesoi: = Phi

pas ech

vous adore!

— Comment done, tmeor=-icur uurais-je

deviner?

Marguerite, Je voudrais vous poser une au

tre question: mais je crains de vous effaroncher.

SON je ual plus peur de vous, monsieur, fis
Je cau souriant,

Puisque nous sommes Fancés, que vous <u

 

Mais, calme et souriant, Philip,
devant delle:

—Merei, madame, de m'avoir

dled yy.

‘Go . Wr
d'échanger quelques confidences |, se un
elle votre fille. J'ai pu n'assurer ersenti.
tients à mon égard, et je ne er; ‘

dN vegcols un erime en embrassant 0, mrHedy,

Pauvre maman! elle n'osa troy, er: |
.

Lele :blason du vicomte est sans tuchu fort
Tueimmense; on ne troupe pus de

lui tous les jours!
Quant à moi, je suis si heureuse

Pomme

qe . . quePhilippe m'adorez moi, je fui revs an be. amour,
et notre bonheur éclate nu grand vu

. lee:
un baiser ! ’

LIE ut

ee.A po—

+ “PROPOS D'ÉTIQUETTE

Quand deux musicieus sont prié. qu ay.
long de jouer quelque chose ou de ogy il
doivent avoir le bon goût de eh Cs mr
ceaux différents. Ce faisant. ou Pie tons
soupçon de rivalité. Si la person a juni
on chanté la première, a fait preus Move
insuffisants, il est eruel de repren- mene
morceau pour éeraser ve chante - es
exécutant de sa supériorité.

Si, au contraire, cm jui est infor) op

 

 

  depuis trois semaines.
Etounét, je levai Tes veux, Le vi-

comte s'était transformé. il parlait
avec fougue, ses veux brillaïent. il
S'étaët complètement départi du calme flegmati-
qui n'avait tant déplu.

Mais, monsieur, maman vous génait done?

- Ah! pour sûr que oui! Comment peut-on

caus-r, lorsqu'un tiers-parti est là, mesurant la

portée de chaque parole prononcée, Mais, ré

pond-z-moi, mademoiselle Marguerite, dites.
n'aîmez-vous

= Oh aon, fis-je, épouvantée d'une telle ques
tion.

—Comment, non, et cependant vous consentez

à n'épouser?
Mais, oni, paree que maman n'a dit que

vous étiez le mari rèvé par elle pour sa fille.

— Mais croyez-vous donc que j'aie besoin
d'être aimé par ma belle-mère? C'est vous, ma-
demoiselle, qui devez me donner votre coeur!
—Mais, monsieur, cela serait shoeking!

Comment done, shockirg d'aimer celui À
qui, dans huit jours, vous allez prêter votre foi
devant Pautel,

Oh! une

nerd

Nave enfant, on veus a <i bien hourré ia
tête d'une feule de notions ridienles, que vous
! ! Mais, dites-mei,

fois mariée, on peut aimer son

v< erovez et tonte criseience!

suis ie autipathique?
Oh! nov, uor-'eur!

More paraissait <i beau

qui brillait dans son regard.

vo

flamme
Etait-cc dore pre-

avec culte

Pendaui les récentes grandes manœuvres de l'armée fennenine
Beagire, diree cur des Matceuvres, et le général Dessirier après In eritique

vez maintenant que je vous aime, of que je crois

que vous ne me détestez pas, y utraît il un obese
tacle sérieux à ce que vous nié permettioz de
vous embrasser?
—Oh! monsieur!

Jen restais absolument éponvantée,
“est un volean, alors, que te vicomte!

Mais

Brusquement, il quitta <a place et virt “as
scoir à mes côtés:

—Marguerite, je vous en supplie, accordez-
moi un seul baiser. Je ne veux point vous le
dérober, il ne me sera cher qu'antorisé par vous,
—Mais nul homme, sauf papa. ne m'a jamais

cmbrassée !
—Eh bien! et moi, ne suis-je pas votre fined?
—Oh! mais... si vous y tenez absolument. un

tout petite, rien qu'un seul!…

I ne se le fit pas dire deux fois, Tout en
appuyant <es moustaches sur ma joue, 11 moe
murait :

- Maintenant. Marguerite dites: +
*e vous aime!”

I devait. sûrement, y avoir une irflueree mut-

guétique en ee baîser, car docilemnent, je vé-
pétai :

—Philippe, je vous aime!

Philippe.

A ce moment psychologique, maman apparut
sur le seuil de la porte. Tableau... Moi, con-
fuse. eramoisic... Maman, révolutionnée. fou-
droyée. Elle m'avait erovait-elle, <i Mon él 0!

faut toujours eraindre, on va au-d d'un

luumiliation certaine, Enfin, 1 faut “re
l'auditoire préfère la va 5 que,

| fat-on de méme foreei
| l'ennuver par la répétit mene

morecau où du même of
Lorsqu'on est prié de. x

so tient dchout auprès lustre
ment (je suppose qu'une cr pee
sonne accompagne). le toc

né de trois-quarts vers Ÿ Carn

on est censé jeter, di -
temps, les veux vers bus

tallée sur le pupitre, af Le
être décontenaneé par" ~

gards fixés sur vous.
Un grand nombre di -

sent admirablement la whe

te, triomphent dans los nt
ques et se plaisent à r rt

bravos excités par leur 2 |

pendant, elles feraiept ! er

server exhibition de! ale

Le général pour le cercle restreint af

mille et de la striete in’
Une femme verd de - “tine

tion, quelquefois de Ta considératio “ons

pour elle, à dire, chanter où jouer € res

bouffonnes. File doit laisser cela à 002 du

en fout un métier, dont elles vivent. me
L= dorsune raison capitale pour tirer parti

naturels. Quand une femme ordinaire

une chanson “drôle” ou “gaie”, les Tommie

la traitent de “bon garçon”. lui parl:1 ave

mains de retenue, la considèrent coms "1

camarade ”,
-—->—-—

LES GAS DE CAMARET
——

Portant béret de drap et non châpeau de feu

Les gras de Camaret ne sont point des Mes.

Leur visage hâlé n'a point des airs de pleut:
Ns ont le front du Celte et le ciel dans le= veux

- chante

. . ; . re eesieliN
Qu'ils conduisent les chars grinçant sur leurs eh

Qu'ils amnrrent In barque où la nuit les calteutre
Hs sont rudes et francs, fiers et silencieux :

Dans |-< rudes travaux atean ne reste nent:

l'horizon aui rougit. le vent qui tire bon. ,Ç
Le vol des goëlands : tout leur sert de boue -

L’immensité des flots aisément les console

De n'avoir jamais vu votre Palais-Bourbon.

Votre Exposition toujours universelle...
Eux pour qui l'Océan tous les jours étineell

LEON RIMBA LT.
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RENFERME LE CORPS HUMAIN

irs amusante et instructive; un chi-

ut fait Panalyse chimique du corps

(rive à ce résultat:

cements constitutifs d'un homme de

sont représentées dans le blane

“de 1,200 oeufs ordinaires. À l'état

uéme homme fournirait 98 mètres eu-

1 assez d'hydrogène pour gonfler un

1 une force ascensionnelle de 70 kilo-

Le corps humain contient en outre

wnt de fer pour fabriquer 7 gros

7 de graisse pour confectionner 6

th mi de bougies, assez de carbone pour

ponts de erayoñis et assez de phespho-

-houtonner ” 820,600 allumettes. Enfin.

pas 20 cuillerées à café de sel, 20 mor

nere et 42 pintes d'eau. Voilà ce que

hone...

I'S PRETRE ROYAL

prêtre de sang royal en Europe, C'est

Max de Saxe, qui mène une vie eloi-

ne die mortifications, Il porte l'habit

Le prinee Max était le confesseur de

Clheutton. qui fut guillotiné à Fribourg

c= longtemps,

âgé de vingt-deux ans seulement, ce
était descendu à tous les degrés du

«lui qu'il fut appelé à expier par ln
vie, fut le meurtre de sa cousine, une

jeune fille de dix-sept ans, Dès que

‘fix eut connaîssaree du sort qui at-
criminel, il se rendit dans la cellule

“1 la nuit entière précédant son exéeu-

r l'entretenir des choses de l'au-delà.

| prêtre, fils du roi Georges de Saxe,
mujourd'hui de trerite-deux ans, et dis

dus tendre, il avait manifesté ae vr

Veicuse. Il vint à Londres, 11 y a cuel

“x, pour évangéliser les quartiers pau-

criminels de cette capitale, comme prê-
roche diocèse de Westminster, et il est

nent de retour en Saxe, où il a été nom-

--seur de droit canon et lithurgique à

té de Fribourg.

CANON A DOUBLE BOUCHE

‘agit pas d'un canon rouveau modèle.

ce d'artillerie est même assez vieille.

-ous le nom de “le démolisseur d'An-
vlle a été utilisée par les Américains
li guerre d'indépendance des Etats Unis
53). l'inventeur du nouveau canon, un

«ixeuin du Wisconsin, fut la première vic-
t l'engin meurtrier, dont la double dé-
partit mal à propos. On s’en servit en-
"ir “démolir ” quelques Anglais, à cour-
ve, et depuis lors on l’a religieusement
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«+ à l'abri dans un pare national. Mais,
"c temps-là, l’artillerie a fait d'immenses
dans l'art de démolir du monde,

de In science aneedotique, si l’on veut,

  

LA TOUR PENCHSE DIE PISE,

construite eu marbre, commencée en 1174, ne fut
achevée qu’au XIVsiècle. L’édifice mesure 283
pieds de hauteur et 146 pieds de cireonférence,
externe, à la base. Son inclinaison extérieur
est de 14 1-4 pieds, C'est à tort qu'on a prétendu
quecette inclinaison est un fait voulu des cons-
tructeurs désireux de démontrer Tes lois du cen-
tre de gravité. Elle est dûe à un tussement sur-

venu au cours de sa construction; les architee-
tes ont cherché sans succès à le corripor on se

servant, à partir du quatrième étage, de eslonres
plus hautes d'un côté que de l'autre pour rame-
ner la plate-forme à lu ligne horizontale.
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La tour penchée de ise

UN DINER ORIENTAL

w 11 est difficile de concevoir un acte plus ré

voltant qu'un dîner oriental ” ainsi s'exprime

une rédactrice d'un journal anglais qui prit

part à un dîner organisé en l'honneur d'un gé-

néral arglais par un mudir égyptien.

Ie “clou” du dîner fut un mouton qu'on

avait rôti entier. L'amphitryon le saisit par

les mâchoires et l’ouvrit violemment. Mors il

entra sa main dans la bouche sanglante et er

arrachn la langue, qu'il coupa en deux on trois

morceaux: il jeta ecs morceaux dans les assict-

tes des hôtes principaux.

Ersuite il attaqua un poisson géant, toujours

avec ses doigts, et en arracha un morceau qu'il

placa respectucusement sur l'assiette du géné-

ral. fort étonné.

Le fait est que ce n’est pas banal.

——

Les grands souvenirs sont les frères des gran-

des esnérances. — Gabriel d’Annunzio.
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DES OEUFS DE 240,600 DOLLARS

 

A Londres, nu musée de South Kensington, se
trouve le squelette d'un vis: au gigantesque

 

 

 

avant véeu dens les tuanps préhistoriques, à Ma-

daguscar; les savants anglais l'ont dénommé

l* Acpyornis maximus”,
Cet animal était d'une taillé colossale; il de-

vait vraisembl: hHlement avoir, vivant, une hau-
teur de 9 1-2 pieds.
Un explorateur portugais, M, José de Castro,

revient de Madagasear où il n° découvert un

ocnf de I Aepyornis maximus": cet oeuf a
six fois la grosseur d'un oeuf d'autruche et cent
quarante-huit fois celle d'un neuf de poule.

L'explorateur, ne tenant rullemient à couser-

ver cette pièee rarissime, Ta mise en vente, et

un savant américain l'a achetée 820,000, 00 re

grettaut qu'il n'y en eût pas plusieurs.
Un de nos lecteurs n'aurait-i] pas une dou-

saine de ces oeufs merveilleux? 11 pourrait, on
le voît, réaliser Ta coquette somme de 42400,000.

POUR FAIRE SUITE AUX CONTES DES
“MILLE ET UNE NUITS”

Un rajah des Tuiles vient de faire à un joail-

Her de Londres une commande qui fera rêver les

industriels et les orfêvres du monde entier: il

veut avoir une chambre à coucher, non en pa-

lissaudre ou en bois de rase, mais bien en ar

went massif !
Avce la commande est arrivée, à Londres, une

série de plarehcs dessinées par des artistes de
l'Iindoustan, qui représentent la forme géné

rale que devront avoir ces meubles. Is seront

de style oriental et se eomposeront d'un lit.
d’une table-toilette, de douze chaises, d'une ar-
moire scerétaire, de trois baîns de pieds et de

trois broes à cau chaude.

L: lit sera une merveille d'art. Chacun des

quatre piliers sera surmonté par des statues de

femmes d'une hauteur de 3 pieds 2 pouces en-

viron. En même temps, le joaillier devra four-

nir des moulures et une rosace en argent pour

Ta décoration de Ta chambre.
Dans ce milieu d'argent, le raiuh compte fai-

re sans daute des rêves d’or,

ETÉEANGES SUPLISTITIONS

Chez les Kidjiens, In sorecllerie joue un rôle

important. Son influence se fait sentir sur les

moindres actes de leur vice domestique.

Ainsi, chaque matin, ils examinent minutieu-

sement Poreiller de bois où leur tête n reposé, et

en arrachent tous les cheveux qui auraient pu

s’y fixer. Si ces cheveux tombaient au pouvoir
de leurs ennemis, ceux-ci s’en serviraient pour

composer des philtres et leur faire Te plus de

tort possible. ’
De méme, ils vont chercher fort loin dans la

forêt les feuilles d'arbre qui leur servent a faire

un tempon pour boucher les calebasses où ils

garlont eur réserve d’eau, car ils pourraient

cueillir des feuilles ensorcelées par leurs enne-

mis, ce aui empoisonnerait l’eau.

Tls + garlent bien de jeter à terre leurs bouts

de cigarette. Un sorcier pourrait se trouver là

quf les ramasscrait et s’en servirait pour com-

poser ses maléfires. Ils cachent le “ mégot”

dans leur chevelure Inineuse on le placent der-

rière l’oreille. inean’à ce qu'ils trouvent Vocea-

sion de le brûler nu de l'entorrer,
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LE SIÈGE DE PORT-ARTHUR. — La pyramide humaine

“Devant la batterie du fort Zaredoutni se d
taine Lebedief, commandant les marins,
Japonaie qui, faisant la pyramide huma
s'assit et fut écrasé par un obue… ”

ressait un haut mur de pierre que les Japonais, une fois, firent le miracle d’escalader. 0 oy
se posta à la crête de la muraille, le revolver d’une main, le sabre de l’autre, et tua ou tm,ine, essayaient de renouveler l'escalade. Après le troisième assaut, le oapitaine Lebedief, ex ‘
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#1.COOLISME ET HEREDITE

in de Bâle, M. Bunge, a fait des re-
Por . !

atistiques fort intéressantes sur Pin-
Jere A

-

une l'alcoolisme des parents sur la santé

Les en , ,

a | 159 familles dans lesquelles il a pu

Jus=t parents comme il suit:

! « boivent pas;

iveurs modérés, moins d'un litre de

n par jour;

vours immodérés, plus d’un litre;

aveurs IVrognes.

Or de tubereulose ou de troubles ner-

en . pires et chez les enfants se répar-

reel facon suivante, ramenés à 100:

Tul. a b e d

5s 10,1 13,64,3
140 222 293

Chez
14,8

Chez

Tr.

Chez .. 1.1 2,5

Che ants 7,9 13,6

0: “ttement s'accentuer les

tee,

- rigoureusement exact de dire que

<leoolisme, c’est combattre la tuber-

ints

<TVEUXN

2,3

17.2

tarcs,

2,9

24,2

d’un

CT
ih

comb

vides

sAFFES DE LITTÉRATEURS

ALD n vient de s'amuser de toutes les

-mnnettent les littérateurs quand ils

‘ler d'histoire naturelle. En voici

relatives à l'animal appelé

gaffe -

; vonder

quel

boom

“I. anes, lit-on dans un traité sur le

français ”, naissent de sexes divers.

Josh 2 sont ou de sexe masceulin ou de

re. probublement pour bien affir-
vorsité des sexes humains, en a créé

le sexe auvergnat. C’est là sans
se de ln perplexité dans laquelle

' an jour, un rédacteur d’un journal

rendant compte de l'incendie de
que: * Les corps de ces “ pauvres

dit-il, se trouvaient dans un tel
nisation qu'il a été “impossible de
teur sexe. ”
:1 par carbonisation est vraiment

Loh - ue l'est pas moins la mort dans
ete à ln suite de ces blessures affreu-
ss -ytes, causées, notamment, par les

"ne mort foudroyante serait pre-

theureusement, elle est l’exception.
rapport d’A de Sergy dans I'“ Ama-
la vie persiste au delà de la mort”
+ sortit, marchant comme marchent

-: elles la suivaient, allant comme
bres, droit et sans bruit; les tas de
{se soulevaient par instant sous un

mie et desquels s'échappaieni. la-

ly

mere

ui Ire

durite

Syst
pes "

F'Oper

* da “

Coral

éelars Vas,

férab!

enc

voter
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FAUCHEUNSE AMÉRICAINE À LAQUELLE SONT ATTELÉS 32 CHEVAUX

Cette machine est une des plus ingéuicuses emp

main-d'oeuvre. Elle coupe le blé, le bat, en
sacs, que des voitures emportent sans reta

quement.
—~

 

mentables, les râles et les plaintes, arrêta pour
taut l’Amazone rouge.”
Des morts qui se soulèvent, qui exhalent des

râles et des plaintes lamentables; cela vous étou-
ne? Ecoutez ceci, c'est d’un maître: * L'Armée

d'Athènes était, par sa vaillance, prête au com-

bat, mais n'était accoutumée ni à la faim, ni à

la soif, ni aux marches, ni à l'art sanglant der

mélées. Son élan tumultueux vint se rompre

contre la phalange macédonienne; elle ne sut

que * mourir d’abord, puis ”, quand elle vit linu-

tilité de sa mort, ‘ sauver sa vie.”

De la mort au sommeil, NOUS passerons sans

transition, le passage inverse pouvant s'opérer

de même. Nous counaissions de longtemps les

expressions: © Ne dormir que d'un oeil 7,“ Dor-

mir les yeux ouverts ”, et nous y voyions simple-

ment des images figuratives. Chateaubriand

nous rappelle à la réalité dans son * Itinéraire

de Paris à Jérusalem. Ainsi, à Mistra, il en-

tre dans la chambre des étrangers: “ Chacun

continue de fumer, constate-t-il, “de dormir

sans jeter les yeux sur moi.” On pourrait eroi-

re que cette feculté de dormir éveillé est le but

exclusif des hôtes de Mistra; Albert Wolf, du

“ Figaro “, vous répond: “Il est bon * d'ouvrir

l'oeil ”, mais il n'y a pas de raison pour ne pas

“ dormir tranquille. ” :
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TOMBEAUX DKS EMPERKURS A MOUKUDEN

ANarr————— YraFONAA riNNNr

loyées par l’agrieulture, afin d'économiser de la
ligotte la paille, puis verse le grain dans des

rd vers la grange ou vers les quais d'embar-
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FEMMES AU JARDIN

 

Le soir envahissait le jardin vague et bleu.
Dans les massifs, éceints par l'ombre peu à peu,
Les odeurs s’endormaient autour des roses calmes :
Une étoile naissait, verte, dans la clarté
Que sans fin, anrès eux, tratnent les soirs d'été.
Et le vent sur nos fronts berçait de lentes palmes.

Lonciemps. sous Ia doneeur du crépuscule exquis,
Parmi le blond parfum des tillenls alaneis
Dont les fleurs nous frôlaient en pleuvant. nous par-

[lAmes.
Pia Ia nuit. duns l'air nlus profond. tomba soudain.
Ft toute la lumière alors, dans le jardin.
Parut réfugiée ou groupe hlane des femmes,

Leurs œostes frissonnaient motllement dans le noir :
Cmond Jeurs moîns rennaient nn neu, Von rrovait voir
Valtiger los Menre das himies autour d'elles.
Nous nous times, Teurs voix douces semblaient un

[bruit
To ramiers nvonvoux ot tristes lung la nuit.

Ft leurs rohes avatent des palnitements d'ailes.

Nous, nleins de mille soins émus et diligents.
Avec ce doux respect tendre des jeunes gens
Pour lea femmes cid moins neuves À Ia vie.
Jeunes, mais dont le coeur précoce. vite auvert.
\. plus tot aue le nâtre. aimé, senti, souffert.
Nous écoulions d’une âme ingénument ravie.

Mais le soir, le ciel pâle et l’étoile qui point
N’entraient pas dans leurs yeux, elles n'en parla‘ent

point :
Elles parlaient d’amour. puisqu’ellea étaient femmes.
Comme on ne voyait plus leurs visages, parfois
Dans l’ombre, au seul murmure entre-croisé des voix,
On aurait eru qu'on entendait parler des Ames.
|

Elles putaiont d'amour, et pleursient le bonheur:
Et c'était comme un chant monotone et mineur
Qui disait l’homme vain et léger et perfide ;
Elles parlaient d'amour, et toutes se plaignaient.
Et les mots, sur leur bouche invisible, saigna ent
Que l'amour est amer et nue la vie est vide.

Et longtemps, sous la nuit plus fraîche par moment.
Le bruit de leurs voix fut comme un gémissement
De blancs oiseaux blessés qui se plaindraient sans cesse
Ou comme. en un jardin où le soir est venu,
Un jet d’eau qui sanglote un sanglot continu.
Une fontaine intarissable de tristesse.

Puis leur phainte qui. voix À voix, diminuail
Lentement, sous le soir plein d’un rêve muet,
Se tut. lassée enfin, mais non pas assouvie ;
Ët peut-être, dans l’ombre où défaillaient les fleurs.
De ces beaux yeux coulaient, pour d’autres, de longs

ours,
- Dont un seul nous aurait enivrés pour la x .

FEKDINAND GREGH.
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Chronique de la Mode

Malgré le soin rigoureux avec lequel tos cen

turiers et les couturières dérobont leurs now

velles créations aux euriusités des chroniqueu

ses, j'ai pu, ayant un pied et même deux dans

ln place, découvrir quelques jolies primeurs et

noter d'agréables renseignements sur les début-

de ln saison prochaine.
M apparaît tout d'abord que les jupes ue seront

plus plates sur les hanches, qu'elles se ferort

droites, rondes, aussi larges du haut que du

bas. Bien cutendu, les formes nouvelles sess

savent d'abord; le lancement se fait un peu plus

tard; il n'est done guère possible d'affirmer que
cette indication des jupes rondes et amples ser
celle de toute lu saison,

Les personnes obligées de compter avec les
ressources de leur budget agiront sagement cu

ne se hâtant pas trop de renouveler leurs tei-
lettes, La mode ne s'affirme pas dès Tes pre-
miers jours, voilà ée qu'il importe de ne jamais

oublier. Adopter d'enthousiasme les premiers
modèles lancés serait Sexpeoser à de fachous
mécomptes,

Une innovation qui ne semble pas

très heureuse, Cest de disposer eu

travers les étoffes ravées en loue.

disposition <cyante pour ure sil
houette fine «t élancée, désastreuse
pour les autre- La PFsière de lé
toffe se trouve à la ceinture, ce

n'est pas beau, L'arrangement des

volants cn droit fil se rattache à
cette premiere idée, Cela aussi est

laid et lourd.

e
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BPLSLLREE Brey
tout, Cest In dernière Zr @ 3 @% %He
nouveauté. Ces argue .

1

plus artistiques, On fe-
ra, en crochet, avee dn

gros cordonnct, d’énor

mes boutons et des mar:

guerites qui seront se-

relief sur des boléros en

grosse guipure d'Ivlan-

de: elles rehausseront ALPHABET pour linge d'enfant et livge simple, ( fal {

des empiècements, ou composé de lettres entrelacées que l'on exécute avee 5 y a
plutôt tout un empièee «t rouge. ue Blane
ment sera composé de

marguerites rattachées
les unes aux autres par des barrettes Cette prée et ue laissant de place que bont-
ornementation ne serai pas plus jolie que ve que fant * bébé”,
nous avous l'habitude de voir, mais ce sera au- N'allez pus coneture de cette in |
tre chose, et de goût féminin est ainsi fait qu'il pg épaules tombantes sont complèr ae

Ii faut du nouveau toujours n'en füt-il plus dées et abandonnées: cola ue SCEUATL e du
an monde. ure certaine mesure, et peur 1 roles à

volants et très

un ballon très

Les manches seront tout en

Larges, on bien — c'est un essai
tout aller.

les robes très habillées auront « Shen
piécement rond, enserrant l'épaule, 4 -ceudant

haut surmontera une manche absolument plate,

une vraie mitaîne. prevent plus haut que la sai
<ur de bras, of terminé par un hy ant de
mousseline de soie qui ouvrira * 2 eu à
sortie,

Pour les corsages, l'étoffe est pr - SEV
ct entièrement froucée et drapée 11.
teur de la poitrine.

a da har-
Devant, ils <e teen “nent en

  
pointe très accentiées derrière, + at tr
courts. C'est une forme toute poem fr

Uracieuse,

La vogue parait devoir aller ns ad

condones vives rappelont Yes RU)
NVITte siècle,

Le vert pomme rh cu
auront, conume alors, 1 ane
de Taetualité,

I. ROBE SIMPLE wish
Fa jupe ve’ a

1
fencée,

 

piqués sur ‘es hanehe= oo core

re-hlouse est revoilé era

vol arrondi et prolove SIF
taille. Hest orué de 1 Spey
ot de ganses, Le plas ore

grosse dentelle rebrodé- chem

re. Mavehe plate du h élargi
du bas et retenue dé oon
gnet de vcours green Tu

de velours grenat.

2. — ROBE pour fillet i
ans, en gros Taivage ac

rouge et blane. La jue cours |
 

lespérors que Sa Majesté la Mode
aura des inspirations plus avanta-

æeuses. De lourdes garnitures ten-

dront, d'ailleurs, à surcharger les

jupes: ruches. arabe=ques de biais,
frones, bouillonnés, volants, passe-
manteries. galoi s brillants ou mat.
broderies épaisses.
Nous verrons même réhabiliter

le crochet, si heureusement détrôné

par des dentelles plus légères ct

      

repose sur deux volan —rélerire

surmontés de binis de ‘affetr

rouge. Des plis cercl © le las

du corsage et le haut 1 lu mr

che, assez étroite. Au ins ptt

revers. U'n double pli. -rvant \

corsage, s’orne, en coh lle

fausses boutonnières «1e be”

tons. Empiècement carré, un:

ceinture ronde. Bévet de ve
lours noir, avee longe phan:
noire piquée sous un hone

satin,

3. — PALETOTpour fill ite de I!

à 12 ans, en drap vert bouteille

Forme droite, à peir- cintr

sous les bras. liséré de pigires et

arrémenté d'une péleri:c tré €

forme rehaussée de gauses noires. Manche a coude vee par

rements parcils à la pêlerine. Chapeau de feutre vert, parmi

de velours de même ton.
a . ; . . 1 je.

1. — ROBE SIMPLE pour jeune fille, eu lainage bou he w
; Jupe unie cerelée de trois plis: corsage à plis creux de « Ms

, «lé; col de velours rouge découpé en larges pattes arrord
paudes:

pre le
Ceur

formant quatre pointes, devant, dans le dos et sur les ‘
col montant en velours; un brassard marcil au col re
houffant; un parement découpé termine la marche.
tire rouge.
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EUR DE MERE
Jocteur, vous pens. z qu'il est très m ll

sieu, ma chère dame, répondit le mé-

… veux pus vous cacher lu vérité; le

ant peut mourir d’un moment à l’au-

convulsions. Si son état n’a pus

- vingt quatre heures, j'auras quelque

, auver, Mais j'ai bien peur qu'avec

nerveuse comme lu sienne, la guéri-

* jinpossible, Je vais voux envoyer

malade, car il a besoin de soins cous-

de une femme d'expérience peut sa-

Jui est nécessaire, :

erin la jeune femme en saisissant In

teur, je vous en supplie, laissez-moi

- de lui un rôle chez à mon coeur. Ma

“pris de son lit, jusqu'à l’instant où

vonjuré. Car je suis sûre que moi

ae mourra pas, il ne faut pas qu’il

veux qu'il soit heureux, au*il sache

l'aime, je veux gagner son coeur

L n'est fermé cheore, J'ai déjà servi

malade à ma mère, alors

 

puni, elle ne manquait jamais de consoler l’en-
fant en rejetant lu faute sur Michelle.

Et ce fut une lutte de chaque instant entre
ces deux êtres pourtant bonus et uimauts, mais
qu’une morte séparait. Mulgré tout ce que pou-
vait fuire Michelle, Jean restait toujours pré-
venu contre elle, Kt son désespoir était affreux,
lorsqu'elle essayait un bon mot, une parole de
tendresse sortie de son coeur, et qu'elle rencon-
trait, fixés sur elle, les grands yeux noirs de

l'enfant, sombres et révoltés, 11 se reculuit.

duns un mouvement d'effroi, pour échapper à
ses Cnresses, dont pourtant sou pauvre petit

coeur gonflé avait besoin! Ce qui faisait le plus
de peine dla Jeune femme, ee qui la frappait
plus dur au coeur, c'était la voix du petit gar-
çon, lorsque chaque matin et chaque soir, il lui
présentait ses respeets en l'appelant “Madame!”
Jumais son père n'avait pu obtenir de lui

autre chose que ce mot froid & banal, et la
façon dont il le disait faisait venir des larmes
dans les yeux de la pauvre femme.

À la fin, M. Trédan s'impatienta de cette re
<istanee de son fils et voulut employer la force

frémissait de douleur à cette pensée, plus encore
pour son mari que pour elle.

Ncule près du lit où Jean luttait contre lu
maladie, lui faisant boire avec amour la potion
ordonnée, le retournant sur sa couche, veillant

à tout, effrayée des tressaillemeuts nerveux qui
sveouaient le pauvre petit corps, elle véeut plu-
sieurs jours dans une angoisse inexprimable, et
comprit les tortures d’une mère près du lit de
sou enfant mourant!
—Oh! soupira-t-elle, je ne sais si sa mère au-

rait plus souffert que je ne souffre, moi!
De temps en temps, ln nourrice pénétrait dou-

cement dans la chambre, son vieux visage expri-

mant son chagrin, ses yeux pleins de larmes, et
apportait à la jeune femme ce dont elle avait

besoin, Et elle ne pouvait sempêcher d’admi-
rer le dévouement de Mme Trédan, comprenant
qu’elle aussi aimait le petit profondément.

Enfin, au bout de quelques jours, l'enfant fut
plus calme, la fièvre diminua, et d'une voix fai-

ble il demanda à boire.
D'une main tremblante, Michelle souleva dou-

cement In tête de Jean, l’appuya contre elle, et
porta aux Tèvres de son fils le breu-

 

t une fluxion de poitri-

jeune et forte, quelques
Gene ne mme font pas

r pondit gravement le
considérant attentive-

une femme, Vous avez

raison, c'est d'une mère
plus besoin, de vous le

ais vous donner par écrit

u<{ruetions qui vous se-
vous remar-

l'enfant quelques symp-

‘eulièrement alarmants,
détire, par exemple, en-

chercher de suite. Sinon,
je ne reviendrai qu'à 9

Vins, bon courage, ajon-
ail eut achevé d'écrire.
1 puissant, l'ordonnance

y irmacien, et vous aurez

ments dans un instant,

aires, Si

- avoir serré la main que
mie lui tendait, il lui
sourire triste et quitta

ce sans bruit.

ant après, le roulement de
qui l'emportait se fit en-
liguant peu à peu, et la

um, se jetant à genoux
"où l'enfant était étendu.
sanglots… Autour d’elle,

“ commençait à descendre.
saut chaque chose de mys-

mnbres; et au dehors le
‘flait avec rage, tandis que   

vage qu'il réclamait. Et quand il

eut.fini, après avoir remis sa tête

sur l'oreiller avee des précautions
infinies, elle se mit à genoux et

couvrit de baisers et de larmes ln

petite main qui pendait hors du lit,

tandis qu'elle murmurait avee un

accent de bonheur immense:

—Sauvé, mon Jean, mon petit à
moi, mon enfant! Que Dieu soit
béni, il a entendu la prière d’une

mère et m'a exaucée! O mon ange.
je vais done pouvoir te rendre À ton
père! Mon enfant chéri, oh! pour-
quoi ne m’aimes-tu pas, je saurais

tant t'aimer!

Et. attirant à ee le petit garçon.
«lle le saisit, l'entoura de ses bras

dans un mouvement passionné et

couvrit le cher visage de baisers.

I lui sembla un instant que Jean

avait ouvert los yeux, mais elle at-

tribua cette idée à sa propre surex-
citation et à la joie qui l'avait sai-

sie, et elle ne sentit pas son fils

tressaillir dans ses bras.
Lorsque le docteur revint, quel-

ques heures après, il eut un soupir

de soulagement en voyant que l'en-

fant dormait paisiblement, et, s’a-

dressant à Mme Trédan, dont le
bonheur effaçait presque la trace

de ces jours de douleur ot de fati-
gues, il lui dit d’une voix que l'é-

motion faisait trembler :
—Madame, il est sauvé, grace au 

 
 

tombait, tombait sans ar-
PAYSAGE CANADIEN — Un coin du iac À Sainte-Marguerite, P. Q.

“IX mois qu'elle était ma-
‘elle Trédan n’était pas encore parve-

lord sa douceur et sa tendresse, à se
- er du fils de son mari, du petit Jean,
Jiérissait avec toute l’affection de son
"rant, tous ses instinets de femme pour

sternité est un besoin de l'âme.
vablement. avec une énergie que l’on
11 supposer chez un être ai jeune, Jean

“poussait toutes les tentatives que sa
faisait pour l'attirer à elle, refusant

«n sa présence, s'appliquant à Péviter,
‘ours d'une politesse froide et réservée.

avoir neuf ans, et bien que sa mère

depuis trois ans, il avait conservé
coeur d'enfant l'image adorée de celle

! tant aimé. Et à genoux le soir dans
sre. devant un immense portrait de sa

| jurait de ne jamais aimer l’autre.
le faisait gronder par son père. Sa
"trriee, son unique amie depuis le ma-

- M. Trédan, la seule en qui il eût en-
Tiance, ne faisait rien pour que le petit
amit sa belle-mêre. et lorsqu'il était

pour soumettre le coeur fier de l'enfant et le

forcer de témoigner à sa belle-mère une affee-

tion qu’il ne ressentait pas, du moins en appa-

rence. Mais la jeune femme, à force de prières,

parvint à détourner son mari d’un projet qui

aurait séparé Jean de sa mère plus profondé-

ment encore et pour jamais, et fout ce que sa

tendresse put faire elle le fit, souffrant sans se

plaindre les attitudes agressives de la vieille

nounou. se montrant pour elle d'une bonté dou-

ce, sans bornes.

Et tout d'un coup, pendant une absence du

père, Jean tomba malade et fut en peu de jours

à la dernière extrémité. Le docteur. mandé en

toute hâte, avait laissé peu d'espoir, et Michel

le, désespérée, ne quitta plus la chambre de

son fils.
Ponchée sur le beau visage de l'enfant, épiant

ses moindres gestes, insensible à la fatigue, elle

ne songeait qu’à rappeler à la vie ce petit être

qu’elle adorait. se demandant avec effroi ce qui

arriverait si l'enfant ne pouvait être sauvé. Elle

savait combien il était cher À son père. et elle

ciel et aux soins assidus dont vous

l'avez entouré. Je suis bien vieux
«t j'ai soigné bien des cas sembln-

bles, mais jamais je n’ai vu une pareille guéri-

son; sa vie ne tenait qu'à un fil, une minute de

négligence, d’assoupissement de votre part, et
c’en était fait. Vous vous êtes conduite comme

la plus dévouée des mères; permettez-moi de

vous exprimer mon admiration. Que Dieu vous

récompense, Madame ! ‘
Et, prenant la main de la jeune femme, il la

porta à sa houche et, la laissant retomber, mur-

mura :
—Jean ne vous aimera jamais assez!
le soir de ce jour, comme Michelle était assi-

se près du lit où le jeune garçon paraissait som-
meiller, et que, les yeux perdus dans une rêve-
rie très douce. elle ne regardait plus son fils,

elle sentit tout d’un coup deux petits bras qui

la saisissaient. Inquiète, elle se retourna vite,

Mais la tête brune du petit malade se posa con-

tre 1a sienne, et deux lèvres se pressérent sur si
joue en murmurant doucement:

—Tu es havre, ma maman. et je laine!

RENE HFRVIFT.
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LE VAPORISATEUR (Scène de cirque)
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l. Nuguste, Bonjour, monsieur Clown,

Qu'est-ce que vous faites done là, avec ce petit

appareil ?
Clown, Mais je me vaperise, monsieur Au

guste: jo m'envoie un parfum délicieux sur Tu

figure. Ca rafraichit et ca sent hon,

FE=TL

SE MARIER CEST DROLE OÙ CEST
TRISTE

Quand ou possède un beau petit mari fin

comme de la soie. avec de grands veux bleus
pleins de tendresses et une belle petite mousta

che Blonde qui frise en tire-bouchonset qui

vous donne des jolis noms comme: Mon toutou

d'amour, mon beau petit chat doré, mon oiseau

bleu en or. «est drôle!

Mais si vous êtes attachée pour ‘a vie à un

vieux barbu qui a lu figure comme un balai de

chiendeut et qui vous écorehus les joues avee…
Cest triste !

Quand votre mari est tendre, affeetueux. et

+ creuse la cervelle pour imaginer un moyen

de vous faire plaisir. c'est drôle!
Mais si vous avez le malheur de Ini demander

gros comme ca «t qu'il vous dit avec une voix
de hull-dog: * Tu ren as jamais assez!"c'est

triste,

Enecre 1 vous êtes riche, et treute sous

pèsent pus plus qu’un =oupir…. c'est
que

ne Vous

drôle !

Mais tirer le diable par la queue et aller diner
chez son beau-père par économie. c'est triste!
Quand vous grimpez tranquiflement deux à

deux se chemin de la vie ef que vous devenez

propriétaire d'une jolie maisonnette qui est bien
a vous... c'est drôle.
Mais déménager tous les six mois parce que

vous n'avez pas le sou pour payer le loyer.
c'est triste.

Quand le soir, vous veillez ensemble dans un

petit salon coquet et que votre mari semble heu-

reux pres de vous... c'est drôle?
Mais si le monstre passe ses nuits au cerele où

ailleurs. et que vous restez seule avec Tinquié-
tude de le voir arriver ivre. «est triste!

Quand vous avez de beaux bébés jolis comme
des petits anges, ct qui ne pleurent jamais...
c'est drôle !

Mais si vos marmots ressemblent à leur papa...
ct sont toujours pamés et bleus conume des rai-
sing. c'est triste !

Quand votre mari est actif et travaille tout
le jour, vous êtes alors contente, le soir, de le
voir arriver. vous lui sautez au
l'embrassez…. c'est drôle!

Mais un homme qui marche sur vos talons
toute la journée... et vous ne pouvez pus faire
un point sans que ce soit Ini qui tienne l'ai-
guille… cest triste!
Au moins, si vous avez la chance que votre

mari voyage, vous êtes toujours bien tranquille
pendant ce temps-là … c'est drôle!
Mais un homme jaloux, qui ne sort jamais et

qui peut vous étrangler à chaque fois que vous
avez le malheur d'éternuer… c'est triste!
Après tout, si votre mari fait tout ce que

vous voulez, que vos désirs sont des ordres, et

con et vous

le Monde lilustré

ALBUM UNIVERSEL
 

que vous le menez comme qui dirait par le bout
du nez. c'est drôle!

Encore, si votre mari a le bon sens de mourir
jeune ot de Taisser une petite fortune, et assez
de fraîcheur pour vous remarier… c'est drôle!

Mais, quand votre veux se grippe après la
view, que le dinble ne veut pas de lui. et que
vous êtes obligée, pauvre vous, de l'écouter tous-
ser et de lui taper dans le dos jusqu'à ce qu’il
ait l'esprit de claquer… c'est triste!

Moralité) Se marier étant un verbe *réflé-

chi”, vous feriez bien, mes chéries, de ne pas
dire “out” trop vite, le jour où quelque beau
walant se décidera de faire la demande de votre

chére petite main...
Car, voyez-vous, quand on est mort, c'est pour

lougtemps, mais quand on est marié, cest pour
toujours !

MOTS D'ENFANTS

Uni petit garçon de six ans est envoyé par <a
mère chez Tépicier pour acheter du sucre.

Tout en le servant, l'épieter engage la couver-

sation avee l'enfant :
—d'ai entendu dive, Paull que votre famille

Sétait augmeutée d'un nouveau membre?

—Oui, monsieur, j'ul uu petit frère.

—l£t comment l'aimez-vous?

Je ne l'aime pas du tout.
micux aimé une petite soeur.

— Eh bien! pourquet ne le changez-vous pas?
—Oh! impossible, maintenant;

nous en <ervons depuis quatre jours.

d'aurais bien

est tons

 eeAee   
  
 

>
3, — Auguste. heureux et

fois, par hasard. roulé
fier d'avoir une

M. Clown, saisit vive-

ment le vaporisat- ur, pendant que son eama-
rude s'éloigne.

Aaàneesee aA=

AD RESTAURANT

—Garçon! détestable, votre cuisine!

—Et songez, monsieur que je dois on marge

tous les jours. tandis vont,

aller ailleurs!
que voirs pouvez

Ans = . —s AAA 8

 

 

 

 

 
 

4. — Mais Clown ne va pas loin, Dès qu'Au-
Euste commence à se vaporiser, il se retourne
et part d’un formidable éclat de rire en lv
voyant en train de se transformer en nègre.

 

! 1 =—-.

  
 

 

2 - Auguste ‘à part). du à «hie |
en goûter un peu. Comment fair ee |

«idées Alaut) Monsieur Clown. 4 ten |
dez done pas. on vous appelle 13-0

Clown, == AW! très bien, j'y vais.
Clown, petrciunt qu'Auguste est re ro

place vivement sou vaporisatenr r par
un autre rempli d'enere, qu’il dé- +4
chaise,

ENTRE AMIS

Comment" OX... vous offre un oer dine,
Je n'en reviens pas: sa femme labs. 7 va
trois jours,

C'est justemert pour cela, Deck “h

ces de… * plaqué” !

FN COUR D'ASSISES

Le président. — Ainsi, vous recouna avoir

ouvert les lettres de votre patron, oo = être

approprié plusieurs mandats?
l'accusé, — Veuillez ne pas oublier. 5 nsieur

le président, que J'avais été engagé spéecteme
pour dépouiller la correspondance.  

A TABLE D'HOTE

—Auriez-vous Pobligeanee, monsh n.
faire passer Ilan moutarde?

L'interpellé, d'un ton bourra:
—-H me semble que vous pouvez la +

an garcon!
—Mille pardous, je me trompais.
—Vous me preniez pour le garçon‘

-Nonu…. Je vous prenais pour n
bien élevé,

BERLUREAT MARCHANDE DES CYANTS

Snr

~-Voiei quelque chose de trés sali
—Tum!… fuit Berlureau, il me fauér phe

dur…

—C'est done pour la marche?
—Mieux que ca. .
—C'est alors pour vous défendre:
—de vous dis qu’il me faudrait quelye che

de très résistant.
-—Ah ca!… c’est done pour taper - 0 voir

femme ?

ROSSERIE

Mme Crucifère engraisse à vue due.
mos. !Elle a augmenté de vingt livres en tr

Toutes ses robes sont devenues trop étr
chaises qu’elle honore de sa confianee <
sous elle.
Sur le conseil de son médecin, le Dr Tremp

la-Maur, elle prend, depuis quelque tempds
leçons d'équitation. .

L'autre jour, son mari, un brave homme d'e

ployé à l’ITôtel-de-Ville, va la chercher au m#

nège. .
—Eh bien, dit-il à l'écuyer-professeur, ete”

vous content de ma femme? A-t-elle ‘in peu
d’assictte 1... vo |
—Un peu d’assiette, monsieur lL. sen?

l’écuyer en levant les bras. Madame a tout
un service!

its Jes
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THEORIE A LA CHAMBRE

Dans quel cas enterre-t-on un soldat avee les honneurs

Quand 11 est mort, sergent.

IHALOGUE CONJLGAL

ba vie vraiment devient impossible. Tout est hors de

Allons done! de lis daus le journal: * Ou u donné à

px quatorze coups de couteau, pour quarante sous!”

PHILOSOPIHE

andes rues, Vers trois heures, une muison de commerce fait

wens portant des tableaux-réclaumes pour une spécialité

que, Un passant reganle la foule d’un oeil distrait, et, à

arprise, reconnaît dans le groupe d'hommes-réclames.. un

n- condiseiples de collège.

wt suffoque-t-il, c’est toi!…. toi que je retrouve. transfor-

qe-sandwich ?
sauvre diable honteux, répond d’un ton mélancolique et ré-

s tu, mon vieux, quoique ‘j'en aie plein le dos ”, le * sands

pôche de mourir de faim !

LOGIQUE T'ACADEMICTEN

“un des plus jeunes aeadémiciens reçut la visite d'une dame

i tquelle audace!) se présentait à l'Académie:

+, dit-elle, je viens vous prier d'accorder votre voix à M.

mari, qu'une indisposition sérieuse empéche de venir lui-

ter votre précieux concours.

ivn, fort ennuyé par la démarche de cette inconnue, se dé-

ruiquement, soulevait des objections, répondait évasivement.

dume, à bout d'arguments, s'écria en jouant Ta comédie du

> larmes dans les yeux :
msieur, je vous en supplie, si mon mari n'est pas élu, sûre-

«© mourra ”.

sn suivante, le candidat eut juste une voix, L'académicien

parole, Six mois après, nouvelle vacance parmi la docte us-

l'éapparition de la jolie dame, qui refait la même démarche

li même éloquence.

up. l'académicien, en colère :

nt! vous venez “ encore ” pour votre mari, mais je le éroyais

puis donner ma voix à un homme qui marque à ses pro-

ai aujourd’hui une belle situation, je peux dire que je ne la

moi-même, car je suis venu au monde sans un sou dans ma

! déjà très joli d’y venir avec des poches!
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—A quoi pensez-vous, Joséphine? Je vous ai dit de faire tremper

la soupe...
—C'est justement pour ça que je l'ai mise à la pluie, madame.

emA ReSee eeeaNNRESTN TT anf =

AU RESTAURANT

reseee NeENS

—Garcon, ce café ne vaut rien; c'est de Peau claire...

—C(Cependant, monsieur, ici le café est renommé pour sa bonté.

—Une bonté qui va jusqu'à la faiblesse.

NOS DOUCES MIGNONNES

Le pianiste Résol eut, dans une rencontre de chemins de fer, une

jambe cassée. Il lui fut alloué 85,000, avec lesquels il dota sa fille

aînée, 11 avait une seconde fille, un bébé de huit ans, qui, très sérieu-

sement, un matin, lui dit :

—N’est-ce pas, papa, quand je serai grande, que tu te feras casser

l'autre jambe pour moi?

EN WAGON

Toto montre à son père les poteaux qui bordent la voie, et, intrigue

par les isolateurs en percelaine :

—(Yest-y des arbres, dis, p’pa t..

—Non.
—Alors, qu'est-ce qui pousse dessus’...

—Des... des péches télégraphiques !...

UN ITEUREUX DESASTRE

—(Charles, dit la femme da professeur, voici un télégramme qui nous

snnonce un désastre. Une explosion a eu lieu dans ton laboratoire, qui

n sauté avec tout ce qu’il contenait!

—leu! fait avee calme le digne savant, je ne trouve pas que c'est,

un désastre; cela prouve tout bonnement que mon expérience a réussi

et que mon nouvel explosif cst excellent; notre fortune est faite, j'en

ai la formule sur moi!

DOUBLE GAFFE

Dans leur résidence, les Largemont avaient réuni la semaine dernië-

re une quinzaine d’amis à déjeuner.

Comme Mme Largemont est Angluise, elle avait fait placer, selon un

usage commun outre-O céan, une magnifique dinde rôtie au milieu de

1a table, sur un grand plat d'argent recouvert d’un lit de eresson.

Un invité, M. L..., sc trouvait placé juste en face de la belle vo-

laille plantureuse et cuirassée de sa croûte dorée.

—Ah! s’écria-t-il, on m'a placé à côté de la dinde!

Sa voisine, une très jolie fille, eut un soubresaut.

Alors, M. TL... désignant la dinde, se hâta d’ajouter:

—Mademoiselle, c’est de celle qui est rôtie que je parle!
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LE STATISTICIEN

—Si chacun de nous consentait à
utiliser daus la vie courante le
geure darticles uppropriés à la
spécialité de sou truvail, ce serait,

sinon le bonheur, du moins un

acheminement vers l'accord par-
fuit, proclumait l’ouletfroid, le

ducte statisticien, en attirant vers

lui un des feuillets encombrant su

table de travail. Et comme irres-

pectueusement, Moisi laissait fuser
un rire dune ironie saturée de

secpticisime,

—Je veux, continuait Poulet-
froid, ¢tayer cette affirmation par
des preuves à l'appui, et je prends
au hasard evtte feuille où j'ai laissé
choir quelques idées attributives

concernant les différentes sortes de

papier.  Moisi, je t'en prie, prête-
moi...
—N'ai pas de monnaie, ripostait

Moisi en exhibant l’anémie de son
gousset,

—Préte-mor seulement
uute d'attention, insistait
froid, et tu seras convaineu,

Résigné, Moisi bourrait une pipe

et débourrait une oreille attentive
du eéuton rose en obstruant le pa
villon.

—Voilà, insinuait Pouletfroid.
quelle serait, à mon avis, la plus

équitable attribution de nos multi-

ples genres de papiers.

Je voudrais voir les danseurs

écrire sur du papier quadrillé,
les typos sur du papier coquille,

une mi-

Poulet-

les gens dévots sur du papier Jésus,
bonapartistes sur du papier Grand-Aigle,Les

fas

Les

Les
Les poètes sur du papier de verre,
Les
Les

Les fumeurs sur du papier Job,
(Et cependant, faute de scafer-

lati, je ne fume que le “nihil * *),
Les Auglais sur du papier bronil-

lard,
Les pochards sur du papier tu-

vard,
Les...

Trois coups impératifs frappés à
Vhuis de sa mansarde l'intérrom-
paient brusquement et, saus atten-
dre l'invirs à entrer, M. Cerbère,
goguenard, weedait au statistieien
un congé sur papier timbré.
—Convenez-en, gracieux pipelet !

M. Vautour est fou, positivement
fou de m'envoyer du papier timbré
pour trois malheureux termes en
retard.

Le gracieux pipelet préférait
s'esquiver plutôt que de risquer une
réponse compromettante. ce pen-
dant que Moisi, de plus en plus
sceptique, brûlant du papier d’Ar-
ménie sur Te passage du portier,
disait à Pouletfroid, navré:
—Ceet vient confirmer l'execllen-

ee de ta méthode, ot tu peux ajou-
ter À ta nomenclature: Les mahou-
les éeriront sur du papier timbré…
Mnis n'en dis rien à Jacques

Phur !

ENTRE HABITUES DE CAFE

—Que Cevient done le grand
blond avee qui vous faisiez toujours
votre partie?
—Nous avons cessé de nous voir,
—Vous êtes brouillés ?

—Non: il est mort.

vignerons sur du papier raisin.
fiancés sur du papier colombier,

phtisiques sur du papier goudron.
patineurs sur du papier glacé.
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Elle. — Je voudrais bien savoir ce que vous seriez à l'heure qu'il
est, sans mon argent! .

Lui, — Ce que je serais.. Ce que je <erais.. Eh bien! Madame, je
serais célibataire!

MOT P'ENFANT je me

Le petit Charlot, âgé de six ans, avait été în-
troduit par sa mère, dans une chemise qui ‘ui
était beaucoup trop grande.
—Oh! maman, s'éerie-t-il en se démenant, si

tu savais comme je m'ennuie ei tout seul dans
cette grande chemise’...

i Ww

hd BLM
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cinquante.

 

  

 

    

 

  

    

    
Fa somne, mon cher, qu'est-ce que c'est que le mariage, une “add tion”.7 Qui, et si on tombe sur une femme prodigue et dépens.àr ’. . 5 dre es“soustraction”. ! K pennère, cest la“Sans compter belle-maman qui sème dans le ménage la “division”.{ quand on se trouve avec une d ih € = 1 1 e { .

‘ , Zar d nfants 1 0
F i Zuailhe + | nourr r, c'est i 1 mul

fis tirer

Pr —
BENEFICE INAT Du

Mon ami Dubois étu zUe au-
trefois, mais il n été y LL ett
infirmité,
de le félicitai récey et lu

demandai si son bégay l'avait
beaucoup géné dans4 lations
commerciales, ear ny
chand d'antiquités,
—Benucoup, me dit nu

plus agaçant que cen cutre
la peusée qui veut se caet
la parole qui se refuse . Fire
ter. Une fois, cependa non
firmité m'a rapporté vents
francs,

—Ah bah! contez-moi
—C‘est bien simple, J dans

MOI maEasin, un vase Jesni-
mais à Une valeur de sante
frances,

Entre un client qui mp
l'objet et m'en demande Lur x Ce
jour-là, justement, j'av: us de
peine encore que d'habitode 4 arti-
culer mes paroles, et, gine À

mot einquante soit dane nado

un avantage à être bègue.

facile, je n'arrivais pas à. <ortir,
—Cin…. ein. cing, men:

cui-je.

Le chieut m'interrompi qu
ment.

—Je vous cn offre qua couts,

fit-il,
11 n'avait pas attendu nude

mon cinquante et starter bor dv

demment à cinq ceuts…
En bon commerçant Sque ita,

malgré mou embarras de langue,
l'oreille.

Finalement, nous transigeämes à quae cent
Le client partit, heureux de t'avoir

<i bien marchandé. Quant à moi, je ne feitai

d'avoir, pour la première fois de ma vo rane

JOLIS APPOINTEMENTS

Une dame d'un certain ode

inise modeste, se présenta ven

ment dans les bureaux d'un + nus

grandes compagnies d'ass

-

mees

Introduite auprès du diree: —. elle

commença à lui exposer <= ete

en ces termes:

—Vous avez l'honneur, + eur

le directeur, d'employer puis

quelques mois le jeune Par ren.

l'aîné de mes dix-neuf ants.

Entré dans votre Company’ titre

d'essai. il n'y a encore rie: £he:

cependant, je sais que sa inite

et son travail ne laissent «dé

sirer… oo

—Je vois ce qui vous ans 1

terrompit le directeur, vou. one

me prier de rémunérer les. viees

de monsieur votre fils, qui, - mime

vous dites fort justement, 1. "NC

rien dans nos bureaux.

—C'est là, en effet, le + ut

de ma visite.
—Eh bien, madame, ét tout

disposé à vous donrer pleine ter

tière satisfaction, c’est entr Au. à

partir de demain, nous do’ rons

ses appointements.

PAUVRE DOCTEUR *

Ie doeteur X.., qui passe pour

avoir été souvent. malheureux av

près de ses clients, vient d'étr père

de son sixième bébé.

—C'est un brave homme.

un de ses confrères: if comble de

son mieux les vides qu'il - faits

jsnit

La
dans les rangs de l’humanité-
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POUR LES ENFANTS

p. :rer aux enfants le respect des

jivre- hubitude, dans les écoles des Etats-

Lui wr sur 1n première page de chacun

Ju 1 vante: . LL

cs | | arriva qu'un livre de cette biblio-

con lu conversation avec l’enfant

toe à In main, et voici comme il lui
qui

pari . 2

mche pas avec des maine sales: je

"pat . ux qu'un autre enfant qui m’em-

« trouvat malpropre, :
= 1

Pr aixse pas dehors, exposé au vent et

à la Nous autres livres, nous nous en-

elt 1 commeles enfants.
\ ouvre pas de dessins à lu plume ou

mous sen serais défiguré.

EN pnie pas sur moi avec tes coudes;

ca ue , aucoup de mal.
EN mets pas tout ouvert sur la table,

le ir, ln tranche en bas. Que dirais-

un, = plaçait de même la bouche contre

terre

\ - pas un caillou ou quelque autre

objet nes feuilles; tu briserais mon dos.

4 in cesses de me lire, si par hasard

1 era <uhlier où tu en es resté, ne fais pas

une ent la page; mets simplement un mince

marie. papier, puis ferme-moi, et pose-moi

avec + …ns un endroit où je puisse me repo-

ser bus nquillement.

—N'oublie pas que j'irai rendre visite à beau-
voup d’autres enfants quand tu m’auras quitté.
Dureste, j'aimerais à te retrouver quelque jour,
et je serais plein de chagrin et de hunte si je
moe représentais devant toi, vieux, malpropre,
taché et décousu. Aide-moi done à me cunser-
ver neuf et propre, et je taiderai à être heu-
reux, ”

-—+rm

UNE BONNE CHOSE PORTÉE À L'EXCÈS
DEVIENT MAUVAISE

Les vers suivants, d'un poète du XIlIesiècle,
nous en montrent la vérité.
Trop de repos nous engourdit,
“Trop de tracas nous étourdit,
Trop de froideur est indolence,
Trop d’activité, turbulence,
Trop de finesse est artifice,
Trop de rigueur est cruauté,
Trop d’audace est témérité,
Trop d’économie, avarice,

Trop de biens devient un fardeau,

Trop d'honneur est un esclavage,
Trop de plaisir mène au tombeau,
Trop d’esprit nous porte dommage,
Trop de confiance nous perd,
Trop de franchise nous dessert,
Trop de bonté devient faiblesse,
Trop de fierté devient hauteur,
Trop de complaisance, bassesse,
Trop de politesse, fadeur.

LA JEUNESSE PROLONGÉE

le docteur Metehnikoff vient de faire une
conférence sur la vieillesse. On suit que, selon

ce savant, la vieillesse arrive trop rapidement

pour l'homme et que la faute cu est au gros in-
testin et à lu flore qui s'y développe.

Pour appuyer su thévrie sur des f; its, le doc-
teur Metehuikoff a présenté à sou auditoire
son chien et son perroquet. Le premier a dix-
huit ans, — ce qui est, d'ailleurs, un très bel

âge pour un chien — et il est fort usé. Le se-
cond a soixante dix ans et demeure robuste et
agile.

Or, les viseaux, à l'iuverse dus mummifères,

wont pas de gros intestin.

Qui sait? La science est arrivée à nous sup-

primer tant de choses, nos petits-enfants sont

peut-être appelés à vivre plus vieux et à la fois
plus jeunes que nous.

=+de

CELA DEPEND DE SOI-MEME

Voulez-vous guérir votre rhume? Prevez du

BAUME RHUMAL, le célèbre spécifique fran-

cais, le guérisseur par excellence des maladies
de poitrine.

Dans toutes les pharmacies, 25 cents.
Eeear Via
 ae ~

LE CLUB DE BASE-BALL DE SAINT-JEROME

  
“ain, C. F.; 2 Henri Marchand,prés.; 3, S. Lebel, gérant ; ,
“rt, p.; 8, J. Labonté, eub.; 9, Henri M atte, 3 b.; 10, A. Langlois, 2 b.;

ix, Debien, 1 b.

4, S. Rodier,sec.; 5, O. Jolein, r. f.; 6, J. Guitard, s. s. ; a

11, R. Brissette, 1 f.; 18, Alb. Vaillancourt, “catcher”; 13,
7, Art. Vaila:-
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ogne guéri.
Une dame qui à sauvé

son mari et sa munison,
écrit :—* J'ai pensé pen-
dant longtemps essiyer
Samaria pour le guérir
de ses habitucles «le boire.
Un jour il entra au
domicile sous l'effet de
la boisson après avoir
dépensé son <1laire de la
semaine, J'ai envoyé
chercher le remède sa-
maria et lul ai adminis.
tré dans son café. ll ne

s'est Jamais douté de rien, et avant d'avoir
employer tout le traitement, Î1A complètement
arrêté de boire. Je crois sincèrement que ce
remède peut guérir les cas tes plus difliciles,
ECHANTIILLON GRATIS et pamphlet

envoyés cachet: 3, vousdonnant ious les détails,
témoignages aussi que le prix.  Correspon-
dance confidentielle. Inclureun timbre pour la
réponse. THE SAMARIA REMEDY CO,

3 Rue Jordan, Toronto, Ont.

Etats nis
Pas

Un mari ivr
[add   

Toutes les commandes  d.-
remplies de notre Bureau amériealn.

d- douane À payer,

SANO
LE MEILLEUR
LE PLUS PUISSANT
DE TOUS LES TONIQUES.

Ne contient pas
D’ALCOOL
En vente dans

toutes les phurmnefes
DEMANDEZ LE

SANO

ANTIKOR- 77KOR |
| -CAU

 
 

 

 

 

  
.3

9
2 yr

æ

“vérméde sur el tons pour ener prorapo
ment, etsans douleur, lee Cors, Verrues ei
Darillons. Energique. Inoffensif et <snrant'
Ervoyé paris poste sur réception de onix de
a 7 L'aURENCE, Pharmacgen Wantelu:

Lda

  

  

Trop laid pour étre Américain

Les Etat=-Unis s'efforcent de ré-

glementer immigration des en-

fant< de la vieille Europe dans le

|

|

 Houveuit monde. accueillant les in-
dividus capables de produire du
travail, c'est-à-dire de la richesse,
mais renvoyant à leur pays d'origi-

ne les non-valeurs de toutes sortes.

Au dire de notre confrère Zo
d'Axa, lorsque les transatlantiques

toucheut la terre américaine, le bé-

tail humain qu'ils transportent est
parqué entre des barrières pour su-

bir un examen plutôt mnalveillant.
Toutes les femmes, tous les hom-

doivent, avant tout, prouver

qu'ils sont possesseurs d'une somme

d'argent qui leur permettra d'at-
tendre les offres de travail, sans
avoir recours à la charité publique,

Les examinateurs d'honumes ne
manquent pas distraire de

leur tâche par quelque bonne
farce,

—Avee une téte comme la vôtre,
disaient-ils l'an dernier à un émi-

mes

de se  pré d'Allemagne, il vous est impos-
sible de trouver une ocenpation!
Et le pauvre diable dut repasser

Le Montre Illustré

ALBUM UNIVERSEL

CHOSES ET AUTRES

L'évaluation totale des propriétés
de lu ville de New-York élève au chil
fre de S4TUS044588. ;

uses’Sur lu rivière Fraser, 32
d'empaquetage de saution sont ters

méess fnen reste que IS en opération,

Les exportations de l'Allemagne

La récolte mondiale du houblon «4!

Les Japonais font du papier avec

rieur au papier que nous fabriquons.

A 2.650604 tonnes, soit une diminution |

rique, pour la fonte du euivte ont eut

="==mrmrre

CORSI
DEVELOPPANT |

Æ
 

FORME ET LH q;- Eh

Notre Livre EN FRANCA Neveveloppement de lu Forme [eveSols enveloppe ordinatre vu ot,femme qul nous le deg: putecontenant trois timtres-pos- reLE SYNTEME FRANGCAT 0)VÉLOPPEMENT DU ue (PEveuld par MADAME Taio: , 11stiple traitement ches aoi gr otsaugmenter le buste de six pr. - ‘vtr
des femmes qui répondent à mittres qui restent secret Mori aVUlguons Jemals aucun nom.
est admirablement Hiustré de nule vif montrant les formies ns ol'emploi du SYSTÈME COR», ere
Nous AVOPRUNE ULenceuux 6: EYtous faisons parvenir nos tre "clientesamnéricaines afin de 1 1 ve
payer les droits, °

Demandes Ie LIVRE (GRATI- nveyer
€ ots de timbres- post.

The Madame Thor. Co. 

 

s'élèvent aujourd'hui au moutant de 1!

estimée celte année, À 1,6G0,000 Guin.

l'écorce des arbres et des avbustes de

l’endant lanace 1903, la produc

de 144,432 tonnes depuis l'an 1002, !

‘eu en 1650. nuis ce n'est qu'en 18145,

milliard 185 millions de piastres,

Lux.

leurs pays, et ce papier est bien supé |

tion de la fonte en Russie s'est élevée|

. + Cu 1
“Les premiers essais faits, en Amé

que le enivre a été livré au commerce, TORONTO, Can.
 
 

   

- Grâce aux machines modernes si = —_—
erfectionnées, il suffit de 35 à 40 wi ’ . , ; . . ; -perfection transformer un morceau de — le congrès des Etats: bis a voté —D'après un journal +

ir A me paire de chaussures | cette année, des crédits qui se montent; femmes du Royaume Um tu
QUE en Une bi pt o A la semme de $700,000.00, | amour de plus en plus vu La ei

le service consulaire de lAngleter- Les Etats-Uni . , Karette. Aussi, dans le be. onde
re coûte annuellement 2761000, Unf 7 0e8 Ftats-Unis ont déjà commencé tes hommes, désormais, ne pe pou
consul général reçoit en moyenne $3.00 i importer en Alaska les rennes de Nt- seuls au fumoir, Les femnn on
par année, et les vice consuls 32,500, rad donton gait Jetuellement nn vent et lou savoure en con. plai-

—On & construit un tunnel d'abserv fournir ans habitants:lanourriture ve ea ¥ dane 4i } .  Ninvara. ce . A . Le *, vers le plafo de blue de
tion sous les chutes de Niagara. ce tüt- Îles vêtements, les moyens de transport |g = patona de Ha ret de
nel a 800 pieds de vngueurs et l'on v . ere ; umée. Espérons que vtr. de

ped: H : Yet beaucoup d'autres choses utiles, ' anglai a
descend par un ascenseur, dans Un puuts coutume anglaise ne sera v nme

de 137 pieds de profondeur. Dans une récente communication à tant d autres (et parce pu .

.- Les stocks de sucre, tant à Cuba lt Société anthropologique de Washing. TORIC CACE TOUS.nt” “EaChisbaniLJSAEStaledes Mae gn erations
moindres cette annéeque l'an dermer Connaître que los cerveaux les plus pei dien en feuilles se sont élus FA
de là, da hausse de 5% par cent livres;ants arm Tes savants étaient hus 362 livres en 1901; de 605 cenqui a cu lieu, SAnts pi 55 NE *{ 1902 et de 37,509 livres en Pes La

des observa- ©: des mathématiciens et
- La dernière récolte de café au Bré- teurs entre autres, ceux de Napoléon,

sil a été de 10,407,000 sacs, contre 12.-

 
 

 

production totale de tabac cu Lien en
1901 a cependant été de 1120072 li| de Webster et de Ben Butler. en I LE mel .

324.000 en 1902 On estime lu prochaine . . vres. La proyinee de uch J elle
récolte entre G millions et demi cu 7, — L'augmentation totale du com-, seule, « produit 194 fois plu- talag
millions de sacs. Pierce du Canada. de 1895 à 1903 n été, en feuilles qu'il n'en a été on té,La

: . . . a de 107 pour cent. celle des Etats-Unis. production de tabaë dans Ia vince

“47 Canada a exporté durant les 9 de 47 pour cents celle de la Grande-Iire-/ de Québec n été de 7.630.070 livres
mois terminés le 31 mars 104, 1.046,-| tagne de 28 pour cent: celle de l'Alle- let celle de la provines d'u de
SS tonnes decharbon aux Ftats-Unix, magme de 38 pour cent: celle de Mlatie | 3.503.739 livres.
contre 1470854 tonnes, pour la période de 45 pour ceut: celle du Japon de 97:
correspondante. l'an dernier. pour. ont —————

- Pondant les trais premiers mois de
l'an 1804 l'Allemagne à exporté pour SI FACILE MAINTEX i
SELATSOM de nuichineries, contre $1i.- Ln uvre
424,000, durant la meme période en a° GRATIS trés 86 1 Combien de nuits sans quel
1903. Cs les mala oes [

i. Lo : si dies des nerfa et une bou- | AVEC UNE fOUX opimiatre:* Ta
— Le première  émigration considé- ; p tele échantillon denotre | £aoile, cependant. de se del ur

1able des Etats-Unis au Canada, a eu ne : remddeaunt envoyés gra 1ACTIC, CEPCNCANT, QC ST CES

ieu apres a izeste ihe Sesion, alors font In demande, aux pau| le cette affection désagr ca
que des milliers de lovalistes sont ve- gp" vres surtout, | 1, ‘use . Jun doses

lus s'établir dans la province d'Onta- Tour 2. 10HOENt6MED.CO... Te THUMAT la Fonte
rio, les cantons de l'Est de Québec, am- En vente clica les pharma {de BAUME * “
si que daus les provinces maritimes,  «iens ; $1.00 la bouteille, 6 pour$5.00. | Partout.

I

 

 

Que le Sirop de Goudron à l’Huile de Foie de
 

est le plus grand remède

clalement la Consomption a

Imaginables sans aucun succès.

dire que je fus guéri compldteme

Je ne cesserai à l'avenir de re

obligé.

Lambert, sur l'enveloppe,

UNE PREUVE CONVAINCANTE
DrJ.O.LAMBER?
Rhumes, Bronchites, Catarrhe, Coqueluche, Grippe et 5,2:

Voici ce que dit M. Zénon Bourgeault :

Messieurs, — Etant pris d'une bronchite chronique,
destiné à être Indisposé indéfiniment, car j'avais essayé

l'haiile de foie de morue — sans gout — du Dr J. O. Lam

aprds l'avoir employé pendant quelque temps.

ceux qui souffrent de maladie de poitrine ou de gorge, et
personnes prédispusées à la consomption.

ZENON BOURGEAULT, 232 avenue de 1*Hôte
Gare aux imitations, exigez la photographie et la signa

Sans
Gout

 

  
Morue (cou) du

connu pour guérir les Toux,

u début.

je me v7.8
tous les rem: ..8
de Goudron, i
bert, et je duis

ance vers la consowption,

de À tous
remé aux

très

J'eus recours au Sirop

nt de cette tend

ucommander ce pnrécle xealemen:

Veuillez me croire, votre

1 de Viie.
wre du Dr

 

 
l'Océan, vietime de sa laideur. Kor- EN VENTE PARTOUT A 33 CENTS.

 
  mann (c’est le nom de l'hommein- MONTREAL

.

. . . . . 61 rue 8t Bulolredigne d'habiter Amérique) doit sa | Principaux | NEW-YORK. . . . . . . 508 Slème Avense

difformité & un dentiste de village Distributeurs |! cuicauo. ....... péri st.
qui lui tordit lan mâchoire inférieu- M. ZÉNON BOURGEAULT- —en— | or PAUL. CS “520 Wabasho St,
re, sous prétexte de lui extraire Amérique : | DETROIT. . . . . . . 446 Gratiot Avenue.
 

une dent.  
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:

Weisslitz, Buffalo,

N.-Y., « serie de maladies des

veins pr le Composé Végétal
de Lydia E. Pinkham.

  

De : wo «cs maladies connues qui
der lent”

ne des

. anisme féminin, la mala-
- est la plus fatale. De
» qu'elle ne soit prompte-
estement soignée, la mal-
‘ente survit rarement.

: arfailement cela, Madaine
J-but de sa carrière étu-
“ent ce sujet et en “ro-
sand remède pour les ma-
mes - Composé Végéta!

Pinkham elle était cer-
cenuit l’exrcte combinai-
vant guérir cette mala-

1 » des reins de la femme. .

 

Lisez ce dit Mme Weisslitz.
“Che. se Pinkham: — Pendant

LAX ae » me fut un fardeau: je
- ufr - v'adies féminines et de
bobo + - les reins. Le médecin
ne dit ‘ais une maladie de reins

pre l’endant trois mois je
bris Se + 1 - les, MAIS Mon état ne fit

nemo “lon mari me  conseilla
Pessan Composé Végétal de Lyaia
L Pinkh. en apporta une bouteil-
A ia “1. ("est le plus grand
hien qui jamais entré chez moi.
En trois l'itais devenue une au-
se feng \es douleurs étaient is-
sante, ‘eint s’était éclairci, mes
‘eux € levenus brillants et tout
von ex ‘était amélioré.” — Mme
Pala M 7. 176 rue Seneca. Buf-
COND Nous paierons 35,000 si
nous ne uns produire l’original de
la lettre <us prouvant son authen-
cité,

 

 

PENS” POUR VOTRE FAMILLE
| néte vous cholsirez une

 
Lu urance, s'adresser à

JE; !, agent spécial, ISO rue St-
Jacques "réal, (l'hone Main 3160)   
 |

 

EOMOND J. MASSICOTTE,
\. cinte-Dessimateur, (3eétage)

} tue Notre-Dame, Montréad —
trations décoratives pour cou-

“uires de llvrer, catalogues, éti-
Îles, nnnonces pour le com-
tes, Affiches, monogramines,

v ets, ete

ART AUBIN8 (QIE
Peis re de Maisons,

Tapis ve, Blanchissage,

/

 

1 Enseignes,

No 73

St- Chs - Borromée

MONTRBAL

 

bis PHONE
ir MAIN 4564

 

POUR RIRE
—

Réflexion d’un très pauvre diable de
bohême ‘qui, dans le plus extrême * dé-
bine ”, n'a pourtant pas perdu toute
gaieté:

“Est-ce curieux? lux je maijgris
et plus mon paletot devient grax,

x x x

On demande à un eveugle qui, depuis
des années, se tient à l’entrée d’un
pont:

Votre chien estit fidèle? N'uvez-vous done pas peur au'il vous lâche?
ou" de danger, répond l'uveugle;

d'ailleurs je ne le quitte pas des veux.
x x x

Un provincial à lu chambre des dé
putés,
== LA, Iii dit Phuissier, Cest le bune

des ministres... derrière, leurs parti-
sans... ceux qui les repéchent!
-- Parfaitement... le bane de tor

reneuve!
x wx x

Bidochard dine chez des amis. Qu
‘ert un plat de macaroni absolument
raté. La maîtresse de In maison ndres-
-0 de sévères reproches à la cuisinière,
Mais Bidochard avec indulgence,

, Voyons. chère madiume, cest ln
Cltisine du progrès, le macaroni sans

il.
x x x

Un haut fonctionnaire rencontre Au-
œustine Brohan et s'écrit:

AR! ma chère, que je vous fasse
tire avec une bonne hétise!

Elle le regarde en face et lui dit avec
le plus grand sérieux :

Vous n'avez qu'à parler.
Xx N wv

Mon oncle Isidore vient de mourir,
Celui qui était “aliéné”> munis

alors tu hérites?
_ Hélas, non. ses biens aussi

étaient aliénés.

x = X

Calino rend visite à une de ses amies.
Madame est souffrante et ne peut

vous recevoir, fait la camériste. le
souffre d'un refroidissement.

Calino, sougeur et bougon:
Voilà bien l'esprit de contraction

des femmes!

x x x

A table, Ou vient de servir un piou-
let sauté au madère.

Un convive à sa voisine.
- Ma foi! il serait parfait, si le pou-

let était aussi jeune que le madère, et
<i le madère était aussi vieux que le
poulet !

x x x

Augustine Brohan, la célèbre soubret-
te, avait eu À se plaindre de Mme Al
lant. Entrant au foyer. elle aperçoit
Provost et Ravergv enusant.

-De quoi parlez-vous?
De la création du monde.

- de n'y étais pas, mais voyez Mme
Alant.

x x x

"Très irrévérencieux, les reporters de
province.
Nous découpons dans le compte rendu

dun concours d'animaux gras: .
“Vaches grasses, —- le premier prix

a été remporté par Mme X... avec an
poids de 900 livres.”

x x x

Un individu horgne vient de déposer
en police correctionnelle, contre un pre.
venu avee lequel il s’est battu, et qui,
dans la rixe, a failli lui crever le seui
oeil qui lui reste . ….
Prévenu et plaignant sont d'ailleurs

deux horribles pochards. _ ;
Le plaignant. —Non, mais je vous le

demande, mon juge si j'avais perdu la
vue, qu'est-ce que je serais devenu?
Le président. “Aveugle. probable

ment.

 

Moroeaux de Soie
8 cts le paquet

En ayant une grande
quantité, nous réduisons
nos prix. Tous les mor-
caaux sont neufs et
beaux. Forme de trian-
gle où de carré. Bonnes
dimensions, Les plus jo-

À lis dessine, 15 morceaux
de choix par paquet ;
aussi en plus des mor-

- = BUX carrésde,veiques

et de satin. I paquet, 2 cta; 8 paquets, ; :

quets,15 ctz ; 100 paquets, $1.00 port payé.

    

   H. C. BUCHANAN CO., P.O. Box 1528, New-York  

de poche en cuir, 8

tment 10 ceutn,  Adresser

 

CARNET DE LA MENAGERE |
CROQUETTES DE RIZ FARCIES, — |Faites blanchir du riz pendant uelques |

minutes dans de l'eau chaude, puis!
laissez-le cuire dans du bouillon chaud.
(200 gr. de riz pour environ une pin-!
te et demie de bouillon). Incorporez
alors quatre-vingts grammea de beurre!
et deux cuillerées de parmesan rape.
Laissez refroidir, quand le tout est bien.
lié. Faîtes un hachis à part de foie de’
volaille, jambon cuit, champignons et
sauce brune.  Formez des eroquettes®
avee de riz en y incorporant du hachis.
(frempez-les alors dans des oeufs hui-!
tus (blancs et jannes) panez et faites
frire à feu très vif.

 

 

POUR CONSERVER LES LEGU-
MES FRAIS. -- Prenez un pot en terre
commune, garnissez le fond d'une cou-
che de gros sel de cuisine et disposez,
par-desus, une couche de légumes : pe-
tits pois, haricots ou asperges, puis une
couche de gros sel, et amsi de suite, en
alternant tonjours une couche de légu-
mes avee une couche de sel.

sel forme la dernière couche. rreouvrez
d'un linge et fermez hermétiquement.
Les légumes devront tremper pendant
deux jours avant d'être emplovés.
Pour la conservation des tomates, choi-
“ir des tomates bien mûres et parfai-
tement saines, que la peau n'en soit pas

de sole, vue épingle à tête en perle,
boutons. breloque eu argent doublé

chaîne de montre, Une belle épingle en ruse, Vue éplugle en ferA cheval,
un bracelet en doublé, auesi Ut collier brodé. ‘tout ce lot, avec notre gratte
liste d'occaslor s et un coupon ro cu-au-comptant de

 

Quand le,
vase est rempli, de facon à ee que le;

 

10 CENTS POUR LE TOUT. Sunideon tneait
ce, 85 Jolin morcenux

un beau porte-monnaie
our

25 cents, port payé ; seule-

FEXCELLO COMPANY. Enst Orange, N. 2.

Poils Follets Enlerés!
“TFHOREND”, le nouveau traite-

ment, enlève les poils foilets aûre-
ment, sans danger et sans douleur.
Pas d'acides ni autres ingrédients
malfalsants. Toute Game ainsi affii-
sée devrait employer le remède sou-
vVerain, envoyé par la poste, scellé
rârement, $1.00. Adresse :

The Madam Thora Toilet Co.
Torento, Canada.

  

 

 

entamée ; enlever délicatement la
queue, les essuyer avee un linge fin, et
les mettre dans un bocal @i verre ;
iujouter de l’eau de facon à ce que les
tomates en soient recouvertes, puis un
peu d'huile d’olive, qui devra faire une
légère couche par-dessus, tout en lais-
sant un espace libre de l'épaisseur d’un
doigt entre le bouchon et le liquide.
Boucher hermétiquement et tenir daus
un eudroit sec.

———

BAUME RHUMAL

Toutes les émulsions possibles ne
valent pas une dose de BAUME
RITUMALprise au début d’un rhu-
mes; succès infaillible, 25 cents la
bouteille.
 

UNE TOUX A LA
FORCE DE LAGE 

Quelque bonne que soit sa santé, on ne doit pas
négliger un rhume. Prenez-le dès qu’il se montre et
il se guérit de suite, laissez-le traîner et qui sait
quelles complications surviendront,

Que votre rhume soit grave ou léger, le meilleur
les remèdes c'est le

SIROP MATHIEU
de Goudron et d'Huiiz de Foie de Morue

Remarquez bien que c’est non seulement un re-
méde pour toutes les maladies des poumons et de la
gorge, mais c’est un der meilleurs toniques qui
existent.

Il guérira votre rhume et d- plus vous rendra la
santé parfaite, l’énergie, l’appétit et le sommeil.
C’est bien le contraire, n’est-ce pas, des autres
remèdes contre les rhumes?

Cie J. L. MATHIEU, Prop., SHERBROOKE, P. (.
 

Si votre rhume vous rend fiévreux, les Poudres Ner-
vines d- Mathieu :rises en combinaison avec le
SIROP MATHIEU, arrête:ont promptement
vo re fièvre.
 

L. CHAPUT FILS & Cie, Dépositaires du Gros
MONTREAL 



Le Mende lilustré

500 ALBUM UNIVERSEL
 
  

 

SI VOUS AVEZ BESOIN D’UN BON

PIANO, ADRESSEZ-VOUS A

J. A. Hurteau & Cie, Ltée
1680 rue Sainte-Catherine, Montréal

Prix spéciaux pour argent comptant ou avec

conditions pour convenir aux acheteurs.

 

ASSORTIMENT COMPLET
DE MUSIQUE EN FEUILLE.

INSTRUMENTS DE MUSIQUE
DE TOUS GENRES.

MACHINES A COUDRE.
H400 VipertratenirtrierdraineinesCotea

aaa

aamasasansss

ans

f TOUS CEUX QUI S'Y CONNAISSENT EN THÉS

PROCLAMENT HAUTEMENT LA SUPÉRIORITÉ DU

THE NOIR,

 

 CEYLAN [4c
“CONIDOR”

sur toutes les autres marques étrangères — et

ce n'est que juste car c’est le meilleur et le plus

pur de tous les thés. En paquets de plomb seule-

ment, à 25c, 30c, 35e, 40c, 50c etz 60c.

EN VENTE CHEZ TOUS LES BONS EPICIERS

\ F. D. MARCEAU. Importateur, 285 rue Saint-Paul
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LA PUISSANCE DE L'EXEWFLE

 

OSCAR. — Je te préte cet argent, fais-en bon usage!

NARCISSE (deux heures plus tard). — Ce que je fais’. Mais tu
le vois bien, je me paye comme toi un verre de Pexcellent Se +h Mgr.
chant Old Highland Whisky.
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On le sait, c’est la meilleure au Canada

La machine à combinaisons longue ou cuurte,

Indispensable aux deux grandes compagnies de chemins de fer ¢ nadiens.

Vous pouvez voir ce qu’elle imprime,

Et chaque machine est parfaite.

Rien que son prix vous procure une économie de $25

que vous n’avez pas à payer a la  uane.

 

COGNAC
PH. RICHARD

Il y en a d'aussi
BON, mais il
n'y en a pas de
MEILLEUR.

 

   

  
  
      

 

 

    

      

 

Agents pour le Canada :

LAPORTE, MARTIN & Cie

MONTREAL 

 


